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Premiere partie — L'oeuvre au Perou, en Equateur et au Guatemala 
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Je suis tetnoin visuel etje sais par experience certaine etfai 
pu comprendre que ces Indiens du Perou sont le peuple le plus 
bienveillant qu'on ait jamais vu partni hs Indiens, ainsi que 
Vallie et Vami des Chretiens. 

Frere Marc, « Information a la Cour et a I'Fveque ». 

Introduction 

Le premier volume de cette serie de trois, consacres a la vie et a 1' ceuvre de Frere 
Marc de Nice, ou Fray Marcos de Niza, son nom espagnol, traitait de sa 
biographic, de Nice au Perou, a l'Equateur, au Guatemala puis au Mexique, a 
l'Arizona et au Nouveau-Mexique. 

Ce premier volume contenait aussi la traduction des textes lies a la decouverte de 
Cibola, par Frere Marc, Antonio de Mendoza ou encore Francisco Vazquez de 
Coronado, ainsi qu'une analyse critique de ces textes, suivie d'un chapitre dedie a Esteban 
de Dorantes, esclave noir, compagnon de Frere Marc pendant son expedition de 
decouverte. 

II est diffuse en ligne, sur internet, consultable sur le site d'Archive.org, 
http://www.archive.org/details/FrayMarcosDeNiza . 

Ce second volume est plus particulierement dedie a sa vie et son ceuvre au Perou, en 
Equateur et au Guatemala. Outre une biographie plus detaillee de cette periode, il 
contient la traduction de textes du XVIeme siecle, ceux de Frere Marc, mais aussi des 
textes relatifs a son ceuvre peruvienne, tires de Bartolome de Las Casas, ou de Juan de 
Velasco, ainsi qu'une evocation de ses textes perdus, a travers des attributions ou des 
textes qu'il a pu inspirer. 

J'ai pu exploiter de nouvelles sources, en particulier sur le partage du butin de 
Coaque, sur l'expedition d'Alvarado et sur la campagne de Quito : la numerisation 
d'ouvrages et leur mise en ligne sur internet, que ce soit via Google Books, Europeana et 
les bibliotheques qu'elle federe (en particulier la BNF / Gallica et la Biblioteca Virtual 
Miguel de Cervantes), ou les initiatives Open Source comme Archive.org, permet 
d'acceder a des periodiques ou des livres epuises, ainsi qu'a des sources d'epoque, qui 
necessiteraient autrement un tres long travail de recherche, si tant est qu'on puisse meme 
connaitre l'existence de ces documents. 

Peut-etre verra-t-on un jour, en ligne, les textes perdus de Frere Marc, qu'on aurait 
retrouves, numerises, et mis a la disposition du public sur un serveur. Seules, en effet, des 
politiques volontaristes de numerisation de grande envergure permettront de conserver 
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pour les generations futures des documents qui, sans cela, seraient voues a une lente 
destruction et a une disparition certaine. 

Quant aux textes qui accompagnent cette evocation de l'ceuvre de Frere Marc au 
Perou et en Equateur, plusieurs sont publies ici pour la premiere fois en francais, et leur 
ensemble donne une vision alternative de la conquete du Perou et de l'Equateur, tres 
differente de celle des conquistadores. 

Michel Nallino, Nice, 201 1. 
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Les blancs proclamaient que les Indiens etaient des betes, les 
seconds se contentaient de souppnner les premiers d'etre des 
dieux. A ignorance egale, le dernier procede etait certes plus 
digne d'hommes. 

Claude Levi~Strauss, Tristes Fropiques. 



Frere Marc au Perou, historien et defenseur des Indiens 
L'installation aTumbez 

C'est a partir de 1522 que les Espagnols commencent a rechercher une terre au 
Sud du Nicaragua. En novembre 1524, une premiere expedition, autorisee par le 
gouverneur Pedrarias 1 , est guidee par Francisco Pizarro en direction de l'actuelle 
Colombie, avec peu de profit et de decouvertes. 

Un Franciscain, Frere Juan de los Santos, fait partie de cette premiere expedition . 

Les informations recueillies laissent cependant croire a la promesse de terres plus 
riches. Une association se cree alors entre Pizarro, Diego de Almagro, qui sera son 
second, et un ecclesiastique, Don Luque, qui joue le role de bailleur de fonds. Leur 
premiere action est de desinteresser Pedrarias de l'aventure, afin d' avoir les coudees 
franches. 

En 1526 a lieu une seconde expedition, toujours conduite par Pizarro, mais pendant 
laquelle Almagro prend de plus en plus de poids et apparait deja comme le futur rival. 
Cette expedition descend plus bas, le long des cotes sud-americaines, et, face a une 
nature hostile, ses membres souffrent profondement de la faim et de maladies. 

Fin 1526, le pilote Bartolome Ruiz aborde un grand radeau a voile, avec une dizaine 
d'Indiens a son bord 3 . II y decouvre les premiers signes tangibles d'une civilisation 
prospere : miroirs en argent, vases et coupes d'or, etoffes teintees de laines tres fines. 

L' expedition atteint enfin la cite indienne d'Acatames, au Nord de l'Equateur. Mais 
les Espagnols sont reduits dans un tel etat de faiblesse que leurs forces sont insuffisantes 
pour prendre la cite ; ils se retirent alors sur Tile isolee del Gallo, au large de la cote Sud 
de la Colombie. 



3 



Pedro Arias de Avila, dit Pedrarias Davila. 

Cf. Tibesar, « Franciscan Beginnings in colonial Peru », p. 5. II se peut que Frere Juan de Los Santos ait fait aussi partie du 
deuxieme voyage de Pizarro. 
Relation Samano - Jerez, in « Las Relaciones Primitivas de la Conquista del Peru », par Raul Porras Barrenechea, 
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Illustration I : Almagro, Don Luque et Pizarro preparant I'expedition de conquite du Perou. Gravure par 

Theodore de Bry. 



Almagro repart pour Panama, pour aller chercher des renforts. Des plaintes 
parviennent a Pedro de los Rios, successeur de Pedrarias. II envoie en 1527 deux 
vaisseaux, sous le commandement du capitaine Tafur, pour rapatrier tous ceux qui 
desirent rentrer. Pizarro est partisan de rester et convainc alors un petit groupe de 
compagnons. Treize Espagnols s'installent alors sur Tile voisine de Gorgona, mieux 
ravitaillee, et y attendent des renforts. 

Quelques mois plus tard, Ruiz revient avec une caravelle, mais sans autre renfort. Au 
premier semestre de 1 528, Pizarro, les Treize et les marins reconnaissent alors la cote du 
Perou, jusqu'a Tumbez, ou ils trouvent leurs premiers interpretes, dont Felipillo . Les 
premieres ambassades, menees par Alonso de Molina et Pedro de Candia, rapportent des 
nouvelles de forteresses, de temples, d'or, de femmes magnifiques 2 . 

La troupe espagnole defile dans les rues de Tumbez, Pizarro a donne la consigne 
formelle de respecter ses habitants et leurs biens. Puis les Espagnols font quelques 
reconnaissances en caravelle, avant de revenir a Tumbez, ou Molina et quelques autres 
s'installent. 



Qui jouera le role de traducteur de Valverde a Cajamarca. 

En particulier pour des soldats qui sortaient de plusieurs mois d' abstinence forcee ! 
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Illustration 2 : Debarquement a Tumbez. Gravure par Theodore de B 



>')'■ 



Pizarro retourne en Espagne, ou il sejourne de fin 1528 jusqu'en Janvier 1530. Le 26 
juillet 1529 il obtient de Charles Quint la capitulation qui le nomme gouverneur a vie et 
capitaine general du Perou, baptise la « Nouvelle-Castille ». Ses pouvoirs sont en fait 
ceux d'un veritable vice-roi. 

En son absence, Almagro et Ruiz ont mis sur pied un corps expeditionnaire, trouvant 
le financement et recrutant les hommes necessaires. Le retour de Pizarro, qui ne ramene 
d'honneurs que pour lui et a neglige ses associes, met temporairement fin a leur 
association. Mais de nouvelles promesses mettent fin au ressentiment d' Almagro : en 
Janvier 1 53 1, une expedition constitute de trois vaisseaux, cent quatre-vingts hommes et 
trente chevaux quitte Panama sous le commandement de Pizarro. Almagro reste pour 
constituer encore de nouveaux renforts. 

Sur la cote au Nord de l'Equateur, les Espagnols attaquent la ville de Coaque et en 
prennent possession. Un riche butin d'or et d' argent y est fait, et envoye au Nicaragua et 
a Panama avec les vaisseaux qui doivent en ramener les renforts attendus. 



Don Luque se voit offrir l'eveche de Tumbez, Almagro sa forteresse. 

Environ 15000 pesos d'or, 550 marcs d'argent, 43 esclaves, des joyaux... Le detail en est connu par un document conserve a 
l'Archivo General de Indias, Contaduria 125, « Cargo de los quintos de real hacienda cobrados en Coaque (1531) », public par 
Teodoro Hampe Martinez « El reparto de metales, joyas e indios de Coaque: un episodio fundamental en la expedicion de 
conquista del Peru ». 
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Dans l'intervalle, les ordres religieux ne sont pas restes inactifs. Deja, six Dominicains 
ont accompagne Pizarro dans son voyage de retour d'Espagne. En mars 153 1, deux 
autres Dominicains et deux Franciscains arrivent a Leon de Nicaragua 1 , avec mission de 
leurs superieurs de partir pour le Perou 2 . Dans l'attente du depart, ils y fondent des 
monasteres de leurs ordres respectifs. Avant fin mai 1 53 1, le Licencie Castafieda les a 
autorises a partir . 

Sebastian de Belalcazar est alors en train de preparer son depart pour rejoindre 
Pizarro. En novembre 1530, il avait deja tente un debarquement au Nord de l'Equateur, 
avec deux batiments, et une trentaine d'hommes, dont une douzaine de cavaliers. L'un 
des plus anciens veterans des Indes, honore du titre de capitaine depuis fort longtemps, 
il est peu soucieux de se joindre a l'expedition que son rival Hernando de Soto est en 
train de monter depuis Panama. 

Il quitte le Nicaragua sur le vaisseau de Juan Fernandez, ayant pris a son bord les 
Dominicains et les Franciscains en partance pour le Perou. Apres la traditionnelle halte 
a Panama, ou il est vraisemblable que le nombre des religieux embarques s'accrut, 
Belalcazar 3 rejoint les troupes de Pizarro a Coaque 6 . 

Qui sont ces religieux ? 

Chez les Dominicains, le seul a etre clairement identifie est Frere Bernardino de 
Minaya, qui s'identifle lui-meme 7 comme etant le religieux qui fonda le couvent de son 
ordre a Leon de Nicaragua. Il vint au Perou pour y promulguer le decret royal qui 



Le trajet fut sans doute, depuis l'Espagne, Hispaniola (aujourd'hui Saint-Domingue), Nouvelle-Espagne (Mexique), Guatemala 
puis Nicaragua. 

« Quatre religieux sont arrives, deux de l'ordre de Saint-Dominique, et deux de l'ordre de Saint-Francois ». Lettre du Licencie 
Castaneda a S. M, du 31 mars 1 53 1, citee parTibesar. 

« II s'est avere que Dieu a guide quatre religieux, tres reverendes personnes, deux de l'ordre de Saint-Dominique et deux de 
l'ordre de Saint-Francois, qui sont venus dans cette cite. Ils y ont fonde deux monasteres de leurs ordres respectifs. Ces Peres ont 
l'intention de passer au Perou, car ils disent qu'ils ont des instructions dans ce sens de leurs superieurs. J'ai donne des ordres pour 
qu'on les laisse s'embarquer ». Lettre du Licencie Castaneda a S. M. du 30 mai 1 53 1, citee parTibesar. 

Vers 1630, l'ordre de la Merci declencha une vaste campagne pour avoir une part des honneurs et des richesses accumulees par 
les autres ordres en Amerique. Parmi leurs pretentions, ils affirmaient que les Mercedaires avaient accompagne Christophe 
Colomb. En ce qui concerne le Perou, le Pere Ruiz Naharro ecrivit en particulier, dans son « Apologie pour la verite » que les 
freres Francisco de Bobadilla, Juan de las Varillas et Gonzalo Pontevedra debarquerent avec Belalcazar et Fernandez a Coaque fin 
mars 1531. II recidiva dans sa « Relation des faits des Espagnols au Perou... » en affirmant, dans une belle gradation, que « sa 
divine Majeste prit pour seuls instruments douze pauvres religieux, delaisses et inconnus : cinq de l'ordre de la Merci, quatre des 
Predicateurs (de Saint-Dominique) et trois de Saint-Francois ». Si l'historien Juan Bautista Mufioz convainquit les Mercedaires 
de fraude au sujet de Christophe Colomb, il affirma en revanche avoir trouve une patente de decembre 1529 revelant que cinq 
Mercedaires avaient ete choisis pour accompagner Pizarro : les freres Miguel de Orenes, Francisco de Bobadilla, Juan de Vargas, 
Sebastian deTrujillo et Diego Martinez, On retrouve dans cette liste deux des noms donnes par Naharro (si Ton prend Varillas 
pour Vargas). Cependant, Mufioz ne fit pas de copie de cette patente, et n'en revela pas la reference exacte. Ce document est 
aujourd'hui egare, peut-etre quelque part parmi les millions de documents de l'AGI, dont Mufioz fit de nombreuses 
transcriptions. Rien ne confirme par ailleurs cette presence des Mercedaires au Perou. 

Selon Don Francisco Fernandez de Cordoba, un avocat de la Real Audiencia de Lima, cite par Jean-Pierre Sanchez, Frere Marc 
aurait embarque avec Sebastian de Belalcazar sur le navire du capitaine Joan Mogrovejo de Quinones pour rejoindre Pizarro. 

Diego de Trujillo et Pedro Pizarro, temoins visuels, ainsi que Montesinos sont d'accord pour dire que Belalcazar se joignit a 
Pizarro a Coaque, Gomara, Zarate et Herrera affirment qu'il debarqua a Puerto Viejo, Cristobal de Molina, l'Almagriste, soutient 
que Belalcazar et de Soto debarquerent a la Puna ; Garcilaso de la Vega et Juan de Velasco maintiennent qu'ils rejoignirent Pizarro 
aTumbez. La date du debarquement de Belalcazar n'est pas connue : seul Ruiz de Naharro rapporte la date de fin mars 1 53 1, a 
Coaque. Mais cette source est douteuse (voir note precedente). 

« Lettre a Philippe II », vers 1559, citee parTibesar. 
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interdisait l'esclavage des Indiens. II a au moins un compagnon, non identifle, et dont on 
a suppose qu'il ait pu etre Bartolome de Las Casas 1 . Ces Dominicains rejoindront les 
autres freres de leur ordre, emmenes avec lui par Pizarro 2 . 

L'identiflcation des Franciscains est tout aussi difficile, sinon plus, que celle des 
Dominicains. Les Franciscains avaient en projet de refaire au Perou une arrivee en force, 
analogue a celle des « Douze Apotres du Mexique ». Et c'est probablement une 
douzaine 3 d'entre eux, avec Frere Marc a leur tete, qui debarquerent a Coaque 4 . 

Mais, tres vite, la situation se degrade entre les religieux et Pizarro : le decret royal 
interdisant l'esclavage des Indiens, dont est porteur Minaya, est accueilli de maniere 
glaciale par les conquistadores. 

En effet, la collection Harkness de documents relatifs au Perou, detenue par la 
bibliotheque du Congres a Washington, contient 32 actes notaries enregistres a Coaque, 
du 19 avril au II septembre 1531. Parmi ces actes, 21 concernent l'esclavage indien, 
dont 19 sont des reconnaissances de dettes pour la vente d'Indiennes, comme esclaves ou 
servantes. Ces ventes se font pour des montants de 15 a 140 pesos d'or. Parmi les 
vendeurs, on trouve Francisco Pizarro, ses principaux lieutenants tels Bartolome Ruiz, 
Juan Cabezas, Hernando Pizarro, Cristobal de Mena, et meme le Dominicain Frere 
Reginaldo da Pedraza, qui vend une Indienne a Joan Alonso, pour 20 castillans d'or, le 9 
juin 1 53 1. 

Par ailleurs, le « Cargo de los quintos de real hacienda cobrados en Coaque (1 53 1) », 
qui fait la liste du butin amasse a Coaque, et des impots acquittes a la Couronne, 
mentionne 43 esclaves, essentiellement des Indiennes . Chaque esclave est evalue en pesos 
d'or et son proprietaire doit s'acquitter du « quint », c'est a dire de 20 pour-cents de la 
valeur de l'esclave, comme du reste de sa part de butin, qui vont a la Couronne. 



Cette hypothese a ete etudiee par Jose Maria Vargas, dans « La conquista espiritual del imperio de los Incas », Las Casas tenant 
vraisemblablement a remettre en mains propres le decret qu'il venait d'arracher au pouvoir royal. Fabie est aussi partisan de cette 
presence de Las Casas aux cotes de Minaya. Si elle etait averee, elle expliquerait l'origine des relations entre Las Casas et Frere 
Marc. 

Pizarro etait revenu d'Espagne en compagnie de six Dominicains. Parmi ceux-ci, seul Frere Vicente Valverde le suivra jusqu'au 
Perou central. L'un des autres freres identifies est Frere Reginaldo da Pedraza. 

Le nombre de douze est confirme par Frere Luis de San Gil, lors de sa declaration faite a Lima, le 13 avril 1620. II est alors l'un 
des Franciscains les plus ages du Perou, et repond a Cordova de Salinas, le premier des archivistes de la province du Perou, qui 
cherche a reconstituer leur histoire. II affirme que « dans le temps de la conquete de ce royaume, quand les premiers Espagnols 
vinrent au Perou, douze freres de notre ordre les accompagnaient », 

La province franciscaine du Perou a d' ailleurs ete appelee plus tard la « Province des Douze Apotres du Perou », en souvenir de 
ces douze premiers Franciscains, 

Par le traite de Tordesillas, le Pape a accorde l'Amerique a la couronne espagnole, a charge pour elle de faire des Chretiens de ses 
habitants. Les Indiens doivent done etre christianises et devenir des sujets du Roi d'Espagne, et non pas etre reduits en esclavage. 
Mais ceci n'est reste qu'un vceu : depuis le debut de la conquete l'esclavage des Indiens a ete pratique a large echelle, et ce nouveau 
decret n'y changera rien. Seuls les Indiens refusant de se soumettre au Roi d'Espagne pouvaient etre theoriquement reduits en 
esclavage (ordonnances generales de conquete et de peuplement de 1526). On inventera bientot un autre argument « justifiant » 
la mise en esclavage des Indiens : la fable de la predication de Saint-Thomas aux Ameriques, propagee par les Jesuites, arrangeait 
les religieux (pour qui il etait impensable que Dieu n'ait pas diffuse le christianisme dans le monde entier), mais aussi les 
conquistadores et la Couronne : ayant ete en contact avec la « Vraie Foi », les Indiens ne sont plus des Gentils, qu'il faut instruire, 
mais des Infideles, qui ont rejete le christianisme, et peuvent done etre soumis et reduits en esclavage. 

La mise en esclavage d'Indiennes, et non pas de guerriers ayant refuse de se soumettre, montre bien qu'on est tres loin de ce que 
toleraient les ordonnances de 1526. 
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Le decret royal compromettait done ces profitables traflcs, meme si la Couronne les 
tolerait, pourvu que les impots soient acquittes proportionnellement a la valeur du butin, 
esclaves compris I La main droite ignorait ce que faisait la main gauche. . . 

Les religieux ont aussi, tres vraisemblablement, critique les exactions des Espagnols a 
Tile de la Puna , ou ils se sont rendus en venant de Coaque. La reaction de Pizarro est 
sans appel : il supprime tout soutien aux religieux. 

La mesentente est consommee ; la plupart vont rembarquer pour Panama. Ils 
proflteront pour cela de l'arrivee de nouveaux renforts 2 , conduits par Hernando de Soto, 
et du retour des bateaux qui les emmenaient. Ainsi, le 25 fevrier 1532, le Licencie de la 
Gama 3 ecrit-il a l'lmperatrice : « Les freres dominicains et franciscains qui partirent du Nicaragua 
pour le Perou sont revenus il y a quinze jours ; et ils parlent tres mal de la maniere de gouvemer de 
Pizarro ». 

Outre Minaya , les autres Dominicains, dont Frere Reginaldo da Pedraza , vont 
devoir repartir. Seul Frere Vicente Valverde, proche de Pizarro et admis depuis le debut a 
son conseil, jouera un role dans la conquete du Perou. 

Le contingent des Franciscains est a peu pres coupe en deux : rester a douze, en pays 
hostile, sans le soutien de Pizarro, aurait ete d'avance condamne a l'echec, tandis qu'un 
effectif plus reduit pouvait tenter sa chance. A Panama, ceux sur le retour vont 
rencontrer un de leurs freres, venant de Nouvelle-Espagne, en route pour le chapitre 
general de Toulouse 6 . 

C'est ainsi que le vicaire general des Franciscains, Nicholas Herborn, pourra annoncer 
dans son discours au chapitre ainsi que dans sa « Relation veridique. . . » : « A Tumbez 
s'est installe un ministre des Mineurs, avec cinq freres » ; le ministre des Mineurs, c'est Frere 
Marc 8 , comme il nous le revele lui-meme 9 : « Moi, Frere Marc de Nice, de I'ordre de Saint- 
Francois, commissaire des freres du mime ordre dans les provinces du Perou, qui f us I'un des premiers 
religieux a etre entre avec les premiers chretiens dans les dites provinces. . . ». 

Qui sont done les Franciscains qui accompagnaient Frere Marc ? Plusieurs listes de 
ses compagnons ont ete publiees, de quatre a dix noms, par Buenaventura de Salinas 10 , 

Apres un accueil chaleureux de la part des Indiens, les Espagnols se les sont rendus hostiles pour les deux raisons habituelles, leur 
avidite pour For et les femmes, Un piege fut tendu par les insulaires, et les Espagnols faillirent se noyer dans la traversee du bras 
de mer entre la Puna et Tumbez. Une terrible repression s'ensuivit. Voir Jerez et Velasco. 

Selon Jerez, c'est a la Puna que les renforts conduits par de Soto ont rejoint Pizarro, 

« Lettre du licencie de la Gama a l'lmperatrice », Panama, 25 fevrier 1532, citee parTibesar. 

Minaya : « . . . et ainsi je m'en revins a Panama », « Lettre a Philippe II », vers 1559, citee parTibesar. 

Frere Reginaldo decedera peu apres, a Panama, et laissera de lui un bien pietre souvenir : on decouvrira une fortune en emeraudes 
cousues dans ses vetements. Voir Lockhart, « The men of Cajamarca », p, 202. II s'etait rendu celebre par un « conseil » donne 
aux Espagnols, d'apprecier la qualite des emeraudes en essayant de les casser avec un marteau : les bonnes devaient resister ! 

Qui s'y tint en mai 1532. 

« Epitome convertendi gentes Indiarum ad fidem Christi ». 

Ce que permet de confirmer Velasco, « Pizarro recut a Tumbez deux secours du Nicaragua : un avec 30 soldats et les deux 
capitaines Sebastian de Belalcazar, et Juan de Torres ; et un autre, avec encore 30 hommes, et le capitaine Hernando de Soto ; tous 
trois distingues officiels et celebres en d' autres conquetes, Parmi eux se trouvait Frere Marc de Nice, de I'ordre de Saint-Francois, 
qui devint un celebre ecrivain du Perou ». Historia del reino de Quito, historia antigua, editorial B. Carrion, 1996, p. 229. 

Dans son « Informacion a la Corte y al Obispo >>, publiee par Las Casas. 

« Memorial de las historias del Nuevo Mundo : Piru ». Discours 2, chapitre V, Lima, 1630. 



9 
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Wadding 1 , Cordova de Salinas 2 . On se rangera id a l'opinion d'Antonine Tibesar, pour 
admettre que les listes les plus vraisemblables ont probablement ete publiees separement 
par Pablo Pastells 3 et Manuel de Odriozola 4 qui reprennent la liste de Cordova de 
Salinas en lui ajoutant deux noms. 

Leur liste exhaustive serait done la suivante et comporterait, outre Fray Marcos de 
Niza, Frere Marc, leur superieur, douze autres noms : 

Frere Juan de Monzon 5 , 

Frere Francisco de los Angeles, 

Frere Francisco de la Cruz, 

Frere Francisco de Santana, 

Frere Pedro Portugues, 

Frere Alonso de Escarena, 

Frere Francisco de Marchena, 

Frere Francisco de Aragon, 

Frere Mateo de Jumilla, 

Frere Alonso de Alcanizes, 

Frere Pedro de Cabellos, 

Frere Antonio de Aro (ou Haro). 
Bien que Ton retrouve trace de ces Franciscains dans 1'histoire du Perou, a diverses 
dates, on ne peut cependant garantir l'exactitude de cette liste, ni preciser completement 
qui furent les cinq a rester a Tumbez avec Frere Marc . 

D'autres les rejoindront bientot : « dejd quinze freres y ont ete envoy es du chapitre de Toulouse 
par le commissaire general » annonce Herborn en mai 1532 a ses condisciples allemands. 
Parmi eux, Frere Jodocko Ricki 7 , Franciscain flamand, arrivera Tun des premiers et 
recoltera une nouvelle fois la colere de Pizarro. 



« Annales Minorum ». Livre XVI, 

2 

3 



« Cronica de la religiosissima provincia de los doce apostolos del Peru ». Publiee en 1620. 

Dans la preface a « Organization de la Iglesia y ordenes religiosas en el virreinato del Peru en el siglo XVI », par Roberto 
Levillier, 2 vol., Madrid, 19 1 9. Pastells avait releve ces noms sur un document non identifie. 

« Documentos Literarios del Peru », vol, IV, Lima, 1873. Dans ce recueil Odriozola a sans doute public le document original, 
dont Pastells avait une copie, 

Le seul nom donne par Frere Gil de San Luis, qui le connut personnellement. 

Les Franciscains eux-memes en sont en grande partie responsables : peu soucieux de se faire valoir, de publier leurs ceuvres ou de 
conserver leurs archives, ce nest qu'au debut du XVIIeme siecle qu'ils nommeront leur premier archiviste, Frere Cordova de 
Salinas, qui devra reconstituer toute 1'histoire des premieres decennies de leur presence au Perou, 

Selon Trujillo, il arriva a Tumbez alors que Pizarro s'y trouvait encore, soit avant le 15 mai 1532. Cependant, il semble qu'il ne 
fut officiellement autorise a quitter l'Espagne pour la Nouvelle-Espagne que par cedule royale du 19 juillet 1532 (publiee par 
Jijon y Caamano dans son etude critique de Velasco). Auteur d'une chronique perdue de la conquete du Perou, il en deviendra le 
premier provincial et se fixera dans la region de Quito. 
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La campagne de Cajamarca 

Les Espagnols restent quelque temps a Tumbez, qu'ils doivent bientot quitter, la 
jugeant peu sure 1 . lis fondent une ville, San Miguel, a proximite de la localite 
indienne de Piura. Puis ils marchent vers Cajamarca, ou ils doivent rencontrer le 
« Seigneur de toutes les terres », l'lnca Atahuallpa. 

Sans que les Espagnols ne le sachent, la conquete intervient a un moment tout a fait 
opportun. 

D'une part, vers la fin des annees 1520, une epidemie de variole, apportee en 
Amerique par les Europeens, a considerablement affaibli le pays ; une des premieres 
victimes en a ete l'lnca Huayna Capac : la nouvelle de la presence des Espagnols lui 
parvint lors du deuxieme voyage de Pizarro ; apres plusieurs dizaines d' annees passees a 
Quito , sa derniere conquete territoriale, il s'etait enfin engage dans un voyage de retour 
vers Cuzco 3 , son ancienne capitale. Avec l'annonce du debarquement de Pizarro, le 
messager emmenait avec lui les germes de la variole, dont l'lnca fut victime peu apres. 
Ramene a Quito, il y decede 4 . 

D'autre part, une feroce guerre civile oppose les partisans de Huascar et d' Atahuallpa, 
les deux fils de Huayna Capac qui se sont partages ses etats. En effet, au fur et a mesure 
qu'il repoussait au Nord la frontiere de son empire, dans un long et amer conflit avec le 
Popayan 5 , Huayna Capac etait devenu de plus en plus dependant de ses troupes 
professionnelles et de ses conseillers militaires, les « Oreillons », plutot que de la 
bureaucratie de Cuzco, qui gouvernait jusqu'alors au nom de l'lnca. 

En retour, son ancienne capitale avait perdu prestige et pouvoir. Aussi, des que la 
nouvelle de la mort de l'lnca lui parvint, la cour de Cuzco se choisit un nouveau maitre, 
en la personne de Huascar. 



Une petite arriere-garde y sejournera encore quelques mois, puis rejoindra San Miguel. 

Equateur, le Nord de l'empire inca. 

Perou, au Sud, capitale historique de l'empire, 

Plusieurs dates sont avancees pour la mort de Huayna Capac : decembre 1525 (Velasco, d'apres Frere Marc), 1529 (Robertson), 

1527 (Inca Garcilaso, Acosta). 

Ancien nom de l'actuelle Colombie. 

Orejones, ainsi nommes par la deformation du lobe de leurs oreilles. 
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Illustration 3 : La ginialogie des Incas. Atahuallpa y est represents comme un usurpateur. 



Tandis qu'a Quito, Atahuallpa maitrisait l'armee et gardait le controle sur les regions 
nouvellement conquises de la Colombie et de l'Equateur. 

II faut, avant d'aller plus loin, evoquer plus precisement l'ceuvre de Juan de Velasco. 
Ce Jesuite d'origine equatorienne, ne a Riobamba, parlant quechua, consacra plusieurs 
dizaines d'annees de sa vie a ecrire un monument a la gloire de son pays natal, son 
« Histoire du royaume de Quito ». Commencee en Equateur, puis achevee en exil a 
Faenza, en Italie, de I767 1 a I790 2 , cette ceuvre voulait combler un oubli : alors que 
l'histoire de l'empire inca et de Cuzco avait ete largement ecrite des le XVIeme siecle, 
personne n'avait pris la peine d'ecrire celle de Quito, qui ne semblait exister, pour les 
historiens, qu'a partir de sa conquete par Huayna Capac. 

C'est une oeuvre en trois parties : « Histoire naturelle 3 », « Histoire antique » qui 



Date a laquelle les Jesuites furent expulses des Indes Occidentales par ordre du roi d'Espagne Charles III. 
Date approximative de la mort de Velasco. 

Qui collecte aussi bien des descriptions de la faune et de la flore, que des legendes de geants et d'animaux mythiques. On la 
range aujourd'hui dans la categorie « histoire naturelle fantastique ». Mais ce n'etait pas la specialite de Juan de Velasco. . . 
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couvre la periode des origines du royaume de Quito jusqu'a la conquete espagnole de la 
Colorable, « Histoire moderne » qui va de la fin de la conquete espagnole jusqu'en 
1767. 

Une des principales sources de Velasco pour son « Histoire antique » n'est autre que 
Frere Marc, dont il dit : « En un mot : il n'y a qu'une histoire qui puisse s'appeler Histoire de 
I 'antique royaume de Quito et des guerres civiles des deuxjreres 2 } c'est celle de Frere Marc de Nice. » 

Velasco cite ainsi cinq documents, qu'il attribue a Frere Marc, et qu'il affirme avoir 
utilises comme sources : 

Les deux lignees des Seigneurs du Perou et du Quito, 
Histoire de la conquete de la province du Perou, 
Histoire de la conquete de la province du Quito, 
Rites et ceremonies des Indiens, 

Lettres informatives sur l'ceuvre dans les provinces du Perou et du Cuzco. 
Mais Velasco semble etre le seul 3 a avoir jamais eu ces documents entre les mains. 
Comme le contenu de son « Histoire antique » s'ecarte resolument de l'historiographie 
officielle de la conquete, une chaude polemique s'est installee entre defenseurs 
inconditionnels, representants d'un fort courant indigeniste equatorien , et opposants 
irreductibles 3 , partisans d'une vision plus espagnole ou plus peruvienne de 1'histoire du 
Perou et de l'Equateur. 

Le debat se situe sur le terrain historique et archeologique, avec des arriere-pensees 
politiques qui ne sont pas sans lien avec le conflit de frontiere entre ces deux etats . 

Ses detracteurs accusent Velasco d' avoir fabrique de toutes pieces l'existence de ces 
documents ; on peut imaginer que, apres avoir remarque des ressemblances entre les 



« Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 213. 

Atahuallpa et Huascar. 

Seul Antonio de Alcedo, dans sa « Biblioteca Americana », mentionne aussi ces manuscrits. Ne en 1755, ce fils du Vice-Roi de 
Quito embrassa la carriere militaire, et son oeuvre la plus connue est son « Dictionnaire Geographique ». II est difficile de 
demeler si Alcedo eut un acces direct aux manuscrits de Frere Marc, ou s'il ne les connut qu'a travers l'oeuvre de Velasco (le 
manuscrit de la « Biblioteca Americana » existe en deux etats, Fun de 1790, inacheve, a la BNF ; l'autre, de 1807, a la New York 
Public Library; la premiere impression date de 1964). Alcedo aurait pu avoir connaissance des manuscrits de Velasco, ou bien 
avoir correspondu avec lui, Neanmoins, son oeuvre pourrait constituer un deuxieme indice de l'existence des manuscrits peruviens 
de Frere Marc, a Quito, dans la seconde moitie du XVIIIeme siecle. 

Juan Felix Proano « Los ultimos Duchicela » et « Los penultimos Duchicela », Silvio Luis Haro « Cuadernos de Historia y 
Arqueologia » et « Atahuallpa-Duchicela », Carlos Emilio Grijalva et Max Uhle (archeologues), Pio Jaramillo Alvarado 
(sociologue), Leonidas Batallas « Vida de Juan de Velasco », Piedad et Alfredo Costales « La Real Familia Duchicela - Los Hijos 
de Atahuallpa » . . . 

Marcos Jimenez de la Espada « Relaciones geograficas de Indias », Jacinto Jijon y Caamano « Examen critico de la veracidad de 
la Historia del reino de Quito del P. Juan de Velasco de la Compania de Jesus », Federico Gonzalez Suarez « Notas 
Arqueologicas, Historia general de la Republica del Ecuador », Aquiles Perez « Puruhuayes ». , . Le debat sur Velasco a fini par se 
cristalliser en un affrontement entre Proano, chef de file des defenseurs, et Jijon y Caamano, irreductible opposant : dans un 
contexte « d'invention d'une race vaincue », les temoignages de la grandeur des Indiens, comme celui de Velasco, derangent les 
partisans de la superiorite des Blancs sur les Indiens, superiorite historique qui justifie a leurs yeux la superiorite politique et 
economique des Blancs dans la societe peruvienne ou equatorienne du debut du XXeme siecle. Voir Mercedes Prieto « A 
Liberalism of Fear: Imagining Indigenous Subjects in Postcolonial Ecuador, 1895-1950 >>. 

Jacinto Jijon y Caamano s'en demarque, puisqu'il est a la fois un historien equatorien repute, et un adversaire de Velasco. 

Nes tous deux de la separation du Vice-Royaume du Perou, 
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ceuvres de Gomara 1 , du cacique Don Jacinto Collahuaso 2 et du docteur Bravo Saravia 3 , 
Velasco en attribue la paternite a un Franciscain, a la biographie nebuleuse, mais dont la 
presence au Perou et en Equateur est attestee par Las Casas : Frere Marc de Nice. 

Ayant ainsi consolide l'autoriti de son personnage, il lui aurait assigne, d'apres ses 
detracteurs, des ceuvres fictives, dans lesquelles il pretend trouver les informations dont il 
a besoin soit pour justifier ses dires, soit pour contester d'autres historiens, et ceci sans 
risquer de contradiction. Son « Histoire antique » serait ainsi un melange de fantaisie, 
pour ce qu'il attribue a Frere Marc, de sources connues (Tinea Garcilaso 4 , Pedro Cieza de 
Leon , Lopez de Gomara, Acosta , William Robertson . . .), et d'autres fort peu usitees 
(Collahuaso, Saravia). 

Le but de cette fraude aurait ete de batir a la gloire de l'Equateur une histoire n'ayant 
rien a envier a celle du Perou. 

A cela, les defenseurs de Velasco retorquent qu'il aurait pu avoir en sa possession les 
documents en question : selon Proano, il existe dans les archives des Jesuites de Quito un 
inventaire des biens des Jesuites expulses en 1 767. Velasco aurait ete autorise a emporter 
avec lui « vingt-sept livres relies et quatre manuscrits de divers auteurs de la conquete, deux ballots de linge 
pour son usage personnel ». Parmi ces manuscrits, ou bien dissimules dans les ballots de linge, 
auraient pu se trouver les textes de Frere Marc. 

Malgre son expulsion, Velasco fut charge par Charles III d'Espagne d'ecrire une 
histoire du royaume de Quito. Ce statut d'historien officiel de la Couronne lui permit 
done d' avoir acces aux archives . Son histoire en trois volumes fut soumise a la critique 
de l'Academie Royale d'Histoire, qui lui donna son aval : a defaut d'etre une 
reconnaissance de ses competences, e'est au moins un gage de conformite, preuve 
qu'alors il ne choquait pas ; aucun des vingt membres de cette academie ne porta la 
moindre accusation de falsification a son egard. 

On remarquera cependant qu'il faut bien une paternite aux theses ° attributes par 
Velasco a Frere Marc et dont il releve la similitude avec celles d'autres historiens : parmi 



Historia general de las Indias », 
Guerras civiles de Atahuallpa ». 
Antigiiedades del Peru ». 
Comentarios reales de los Incas ». 



« Cronica del Peru 



». 
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« Historia Natural y Moral de las Indias », 1590. 

« Historia de America », 1777, et « Historia de la conquista del Peru ». 

Archivo de Salamanca puis Archivo General de las Indias, a Seville, fraichement fonde en 1785. Archives d'Etat et bibliotheque 
de l'Academia Real de la Historia, a Madrid. 

Cet aval vint trop tard, et Velasco ne put voir son ceuvre imprimee. La premiere impression fut la traduction francaise de 
Ternaux-Compans, en 1843, suivi d'une edition en espagnol a Quito, en 1846. Outre le manuscrit de Quito (actuellement 
conserve dans la bibliotheque equatorienne « Aurelio Espinosa Polit », autrefois bibliotheque jesuite rue Cotocallao), les Costales 
ont retrouve a Madrid (a lAcademie Royale d'Histoire) un manuscrit dune version plus ancienne ; l'impression par la Casa de la 
Cultura Ecuatoriana, Editorial Benjamin Carrion, est basee sur le manuscrit de Madrid. 

Sur la naissance dAtahuallpa ; sur la bataille de Cajamarca ; sur la mort d'Atahuallpa. 
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ses contemporains, ni Las Casas 1 , ni Gomara 2 , ni Molina 3 n'ont eu la possibilite d'etre 
temoins de ce qu'ils rapportent. Et quant a Collahuaso, Saravia, et Velasco lui-meme, qui 
sont nes plus tard, ils n'ont pu travailler que sur documents. 

L'attribution de cette paternite a Frere Marc apparait done comme tout a fait 
vraisemblable, si Ton exclut l'hypothese de fraude. Le debat, cependant, est loin d'etre 
tranche. Seule l'eventuelle decouverte de ces textes perdus permettrait de clore 
definitivement la discussion 3 . Neanmoins, il n'est pas possible de parler de Frere Marc 
sans evoquer ce qu'en rapporte Velasco. Nous garderons done en memoire que ce qu'il 
nous revele doit s'entendre au conditionnel, tout en essayant, chaque fois que possible, de 
confirmer ou d'infirmer ses dires, par des comparaisons a d'autres sources . 

Peut-on imaginer ce qu'auraient contenu ces documents perdus ? C'est a travers la 
lecture de Velasco 7 , de Lopez de Gomara 8 , de Las Casas 9 , de Cristobal de Molina 10 , que 
Ton peut s'en faire la meilleure idee . 

Huascar, done, est le fils « legitime » de Huayna Capac et de sa premiere epouse, la 
« Coya », Rava-Ocllo. Sur la naissance d'Atahuallpa, on trouve de nombreuses theories 12 , 
confirmant en general son caractere de batard, ou, au mieux, de prince de second rang. 
La stabilite de l'empire reposait en effet sur un systeme d' alliances multiples, l'lnca 
epousant ou prenant pour maitresses les filles des chefs des principales families ou tribus. 
Seuls les enfants males issus de la Coya ou des princesses de premier rang ont droit au 
titre d'Inca. On attribue ainsi plusieurs centaines d' enfants a Huayna Capac. 

Frere Marc, dans « Les deux lignees des Seigneurs du Perou et du Quito » prend a 
contre-pied ceux qui recherchent dans la batardise d'Atahuallpa la justification de la 
conquete espagnole : Atahuallpa aurait ete le fils de Huayna Capac et de Scyri Paccha, 



12 



Qui ne fut probablement jamais au Perou, sauf son hypothetique voyage avec Minaya, 

II ne passa vraisemblablement que 4 ans en Nouvelle-Espagne, sans jamais aller au Perou, 

Qui ne participa pas a la campagne de Cajamarca. 

J'attribue a Frere Marc le texte insere dans 1 « Historia Sumaria... » de Las Casas, et qui pourrait etre son « Histoire de la 
conquete de Quito par Sebastian de Belalcazar ». Ceci est un premier pas vers la decouverte des documents perdus. 

Velasco etant decede a Faenza, ces documents se trouvent peut-etre aujourd'hui en Italic En 1797 (7 ans environ apres la mort 
de Velasco), le general Napoleon Bonaparte prononca la dissolution des congregations religieuses d'ltalie et confisqua leurs 
archives. Elles furent transferees en 1804, pour la region de Faenza, aux Archives d'Etat de cette ville. La piste etait tentante, mais 
une recherche documentaire s'y avera infructueuse. 

Un examen critique complet de l'ceuvre de Velasco deborderait largement du cadre de cette biographic, consacree a Frere Marc, 
et meriterait un ouvrage qui lui soit exclusivement dedie. 

Son ceuvre est trop consequente pour qu'un resume soit inclus dans cette biographic de Frere Marc, De plus, elle ne comprend 
que peu de citations directes de Frere Marc, mais est plutot ecrite en reformulant et en synthetisant le contenu de ses cinq textes 
perdus. C'est pourtant Velasco, qu'on peut lire en espagnol ou dans la traduction francaise de Henri Ternaux-Compans, qui est le 
meilleur reflet de l'oeuvre supposee de Frere Marc. 

En particulier les chapitres « Linaje de Atabaliba » et « Religion y dioses de los Incas y otros gentes » de son histoire generale. 
A travers le chapitre consacre au Perou de sa « Tres breve relation. . . » et les chapitres CCXLVIII a CCLXI de son 
« Apologetica historia ». 

« Conquista y poblacion del Peru ». 

Voir la partie « Documents » de cet ouvrage pour une tentative, sinon de reconstitution, du moins d' evocation de ces documents 
perdus. 

Bernard Boriello, dans sa these consacree a Atahuallpa, en denombre environ une vingtaine. 



Frere Marc de Nice — Vol. II 



21 



fille du dernier roi de Quito, Cacha Duchicela, XVeme Scyri 1 , vaincu par Huayna 
Capac. En epousant Paccha, Huayna Capac serait done devenu Roi de Quito, XVIeme 
Scyri par mariage, et non par conquete. 

La transmission du pouvoir des Scyris ne pouvait se faire, en effet, que par les enfants 
males : une fille ne pouvait acceder au trone qua travers son epoux. Un precedent 
important avait ete le mariage de Toa, fille de Caran, Xleme Scyri, avec Duchicela, tige de 
la dynastie Duchicela, fils de Condoraso roi de Puruha, et dont la lignee dura jusqu'a la 
conquete du royaume de Quito par Huayna Capac. Atahuallpa etait done XVIIeme 
Scyri, legitime heritier du royaume de Quito, par voie matrilineaire . 



Hualcopo Duchicela 
14eme Scyri 



Cacha Duchicela 
15eme Scyri 



Epiclachima, frere de 
Hualcopo, general en 
chef 



Callcuchima 
general en chef 



Cachulima, 
Marcos Duchicela, 
Cacique de Cacha 



Scyri Paccha 






Huayna Capac 










Quispi Duchicela 




I 


1 6eme Scyri par mariage 
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Atahuallpa 




Cori Mama Duchicela 






14eme 


Inca 
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Huallpa Capac 
15eme Inca, 
18eme Scyri 



Huayna Capac 
12eme Inca 



Rava-Occlo 
Coya, 1ere epouse 



Huascar 
13eme Inca 



Illustration 4 : Lignages a" Atahuallpa et de Huascar. 



Scyri, suivant Velasco, ou Shilli, selon les Costales, titre des rois de Quito. 

Huayna Capac completa son alliance avec le peuple de Quito en prenant pour concubine Quispi, fille d'Epiclachima, frere de 
Cacha Duchicela, et en faisant de son fils aine, Callcuchima, l'un de ses generaux. Le fils cadet, Cachulima, obtint quant a lui la 
seigneurie de Cacha. De l'union de Huayna Capac et de Quispi naquit Cori Mama Duchicela, demi-sceur et epouse d' Atahuallpa. 

La naissance d' Atahuallpa est confirmee par l'lnca Garcilaso de la Vega : « L'Inca Huayna Capac eut dans la fille du roi de Quito 
(qui devait lui succeder a la tete de ce royaume) son fils Atahuallpa », in « Primera parte de los comentarios reales », livre IX, 
chap. XII, p. 348, BAE CXXXIII. II lui denigre par contre tout droit au royaume de Quito : integre par conquete dans 1' empire 
inca, il aurait du revenir au legitime heritier, Huascar. 
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Apres quelques annees de paix, coinces dans leur expansion , les deux freres, suivant 
un usage conflrme de tout temps, entrent en guerre. Toujours selon Frere Marc et 
Velasco, Huascar aurait ete a l'origine du conflit, soutenant la revoke de la province de 
Cafiar contre Atahuallpa ; or ce dernier tenait cette province de ses a'ieux maternels 
Duchicela. 

Malgre un premier succes a Tumebamba 2 ou ses armees auraient capture Atahuallpa, 
suivi de l'audacieuse evasion de ce dernier « transforme en serpent 3 », Huascar subit une 
defaite irreversible, son armee ayant ete ecrasee par celle de son rival, conduite par les 
generaux Quisquis et Callcuchima. II tombe ainsi entre les mains de son frere. 

Ce nest qu'alors qu' Atahuallpa ajoute a l'emeraude, qui ceint son front et symbolise 
le royaume de Quito, le « Flauto » ou « Fleco Carmesi 4 » des maitres de Cuzco. II 
devient ainsi le XlVeme Inca. 



Au Sud, les Araucans, peuplant l'actuel Chili, avaient inflige une severe defaite a Huayna Capac, ainsi qu'au Nord les ancetres des 
Colombiens, peuplant le Popayan. A l'Est, l'empire etait limite par la Cordillere des Andes et par la foret amazonienne, quasi 
impenetrable ; a l'Ouest, par le Pacifique. 

Aujourd'hui Cuenca, Equateur. 

Frere Marc, a travers Velasco, nous en donne une version plus vraisemblable : Atahuallpa reussit a percer un trou dans le mur de 
la chambre ou il etait retenu, grace a un instrument de sacrifice, en bronze et argent, que lui avait remis en cachette une servante. 
Mais cette version serait tout aussi fausse : selon Bernard Boriello, dans sa these « Le personnage dAtahuallpa a travers 
l'historiographie en langue espagnole (XVIeme - XVIIeme siecles) », cet episode de la capture d' Atahuallpa ne put avoir lieu, 
l'inca n' ayant pas ete present sur le lieu de sa capture supposee ! 

Turban en laine de vigogne teinte en rouge. 
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Illustration 5: Le dixieme capitaine, Challcochima. 
Gravure par Guaman Poma de Ayala 

Les Espagnols presentment toujours Atahuallpa comme un usurpateur, en se servant 
pour cela de regies de succession en vigueur dans les cours europeennes ; son pouvoir 
n'etant pas legitime, la conquete n'avait pas besoin de justification. 

Avec d'autres regies de succession, legitimant la transmission par voie feminine des 
que l'heritiere a un epoux, Frere Marc et Velasco 1 arrivent au resultat oppose. 

Dans les deux cas, il ne s'agit que d'une interpretation euro-centree de pratiques de 
transmission du pouvoir propres aux Incas : leur histoire montre que le fils « legitime » 
n'a pas toujours succede au pere, que les luttes pour le pouvoir ont presque toujours ete 
la regie, et que le plus fort s'est souvent assis sur le trone, raffermissant ainsi l'empire. 

C'est done dans un pays affaibli, ravage par i'epidemie et la guerre civile 2 , qu'avance 
Pizarro, ayant joue tour a tour Huascar puis Atahuallpa, ayant promis tour a tour son 
alliance a Tun comme a l'autre. 

Comme les Espagnols et les troupes de l'lnca approchaient de la vallee de Cajamarca, 
Pizarro envoy a un detachement, commande par Hernando de Soto, pour inviter 



Si Ton comprend bien la motivation de Velasco, on peut se demander ce que fut celle de Frere Marc, Probablement une tentative 
utopique de faire annuler les resultats de la conquete, et de restituer les terres aux Indiens, comme le reclamait Las Casas. 

La vengeance d'Atahuallpa fut sanglante a l'egard de ses anciens vassaux revokes qui avaient choisi le camp de Huascar. Selon 
Velasco, il fit passer au couteau les habitants de la Puna. Selon l'lnca Garcilaso, il fit executer toute la parentele de Huascar, ainsi 
que la plupart des membres des 1 1 families de sang royal, qui descendaient des 1 1 Incas « historiques », de maniere a n' avoir plus 
de concurrents pretendants au trone. Cette cruaute d'Atahuallpa fut aussi utilisee par les Espagnols comme motif de sa 
condamnation. 
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Atahuallpa a une rencontre. 

La rencontre de Cajamarca a toujours ete presentee comme un double piege : piege 
d' Atahuallpa, qui reunit environ vingt mille hommes en armes 1 pour encercler la ville ; 
piege de Pizarro, en replique a celui d' Atahuallpa, qui dissimula plusieurs centaines 
d'hommes, cavaliers et fantassins, autour de la place centrale. Ce 16 novembre 1532, 
Atahuallpa s'avance done, accompagne de cinq a six mille hommes, a la rencontre de 
Pizarro, apparemment seul avec une vingtaine de fantassins au milieu de la place. 

La Couronne imposait a ses conquistadores de reciter a leurs futurs vaincus une 
exhortation, le « requerimiento », dans laquelle, avec une logique implacable, etaient 
demontres les droits de la Couronne et du Saint-Siege sur les territoires des Indes. En 
conclusion de cette exhortation, les Indiens etaient invites a adopter la foi catholique et a 
reconnaitre l'autorite espagnole, sous peine de se voir faire la guerre « par tous les moyens 2 ». 

Avec le temps, le requerimiento n'etait devenu souvent qu'une sinistre comedie : recite 
en espagnol, incomprehensible pour les Indiens, adresse au vent, aux arbres, aux rochers 
qui precedaient l'entree dans un village, ce n etait plus qu'une parodie du « droit » qu'on 
voulait lui faire representer. 

C'est au Dominicain, Frere Vicente Valverde, qu'echoit le triste privilege de reciter le 
requerimiento a Atahuallpa. Felipillo lui sert d' interprets 3 . C'est alors qu'intervient un 
episode devenu legendaire 4 : lorsque Valverde lui dit, en tendant une bible, « Ceci est la 
parole de Dieu », Atahuallpa porta la bible a son oreille et la jeta au sol en affirmant qu'il 
n'entendait rien. 

La suite n'est que trop connue : capture d' Atahuallpa, massacre de cinq a sept mille 
Indiens 5 , a l'arquebuse et au canon d'abord, puis a l'epee : « II en mourut tant, pane que les 
notres ne donnaient de coups d'epee que de la pointe, comme le conseillait le Frere Vicente Valverde 6 ». 



6 



Atahuallpa avait ordonne a Ruminahui de se porter a Cajamarca avec une armee de 20000 hommes munis de cordes, pour 
capturer les Espagnols (rapporte par Pedro Pizarro). Ruminahui, pressentant Tissue de la rencontre, et en disaccord avec 
Atahuallpa, avait en fait quitte tres tot Cajamarca, des la prise d' Atahuallpa, pour se rendre a Quito avec son armee et s'emparer 
du pouvoir. 

En cas de refus d' accepter les conditions espagnoles, le requerimiento promettait : « Nous vous ferons la guerre de toute part et 
par tous les moyens, nous vous plierons au joug et a l'obeissance de l'Eglise et a celle de Sa Majeste ; nous nous emparerons de 
vous, de vos femmes, de vos enfants dont nous ferons des esclaves que nous vendrons ou dont nous disposerons selon les desirs 
de Sa Majeste ; quant a vous, nous prendrons vos biens et nous vous ferons tout le mal qui est en notre pouvoir, comme on fait a 
des sujets desobeissants qui contestent leur Seigneur et resistent a son autorite. Et nous proclamons que les morts et les 
dommages qui pourront resulter de votre attitude seront de votre seule faute et non pas de celle de Sa Majeste ni de la notre, ni 
de celle des chevaliers qui nous accompagnent ». Ce sont des theologiens dominicains qui furent a l'origine de l'ecriture du 
requerimiento. 

Selon l'lnca Garcilaso, cite par Prescott, Felipillo aurait explique ainsi le mystere de la Sainte-Trinite : « les Chretiens croient en 
trois Dieux, et un autre Dieu, ce qui en tout fait quatre ». 

Et dont 1' existence est contestee. 

De six a sept mille, selon Francisco de Jerez et Pedro Sancho de la Hoz, conquistadores et temoins directs ; cinq mille selon 
Garcilaso. 

Velasco, « Historia del reino de Quito, Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 243 ; voir aussi Gomara. 
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Illustration 6 : Cajamarca. Atahuallpa sur son trone, Almagro, 
Pizarro, Valverde, Felipillo. Gravure par Guaman Poma de Ayala. 

Comment expliquer cette passivite et ce peu de resistance des Indiens ? Gomara 
afflrme qu'ils ne combattirent pas, quoiqu'ils aient eu des armes, parce qu'ils n'en avaient 
pas recu l'ordre, la capture de l'lnca des le debut du combat leur otant toute initiative. 

Frere Marc va plus loin : « Niza demontre avec evidence qu'ils n avaient des armes en aucune 
maniere ; car, bien qu'ayant laisse tant de milliers de morts sur la place, on ne trouva aucune arme sur eux, 
seulement des instruments d'or et d 'argent, qui leur servaient pour la parade et pour le culte l ». 

Cette idee est reprise par Las Casas 2 : « Quelques jours plus tard arriva le roi universel et 
empereur de ces royaumes, qui s'appelait Atabaliba, accompagne d'une joule de gens denudes, avec des armes 
pour rire. . . ». 

Toujours selon Frere Marc, Atahuallpa avait ordonne « qu'on n' offense pas les etrangers, car 
ils etaient les envoyes des dieux. Ft c'est ainsi qu'il traita Hernando Pizarro et Soto, lors de la premiere 
visite aux Bains ; et il les tenait pour tels, selon la prediction de Viracocha, et se resigna a les recevoir 
pacifiquement, non seulement avec respectueuse soumission, mais aussi avec demonstration d'amour et 
d'obligeance 3 ». 



Velasco, « Historia del reino de Quito, Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 244. 

« Tres breve relation. . . », « Des grands royaumes et des grandes provinces du Perou ». BAE, vol. CX, p. 169. 

Velasco, « Historia del reino de Quito, Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 244. 
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Velasco nous rapporte que Frere Marc aurait recueilli 1 la legende inca de Viracocha : 
ce dieu, frere de Manco Capac, fondateur de 1'empire inca, etait apparu au jeune prince 
Inca Ripac, fils de Yaguar Huacac, septieme Inca. II lui avait revele que, sous peu, la 
province de Chicaysuyo se revolterait. Grace a Viracocha, Inca Ripac put maitriser cette 
rebellion, et chassa son faible pere du trone. Inca Ripac, lors de son couronnement, se fit 
appeler Inca Viracocha. II erigea au dieu un temple, a l'interieur duquel se trouvait la 
statue de Viracocha, represente barbu, aux traits europeens. Le dieu avait donne une 
derniere prediction : un jour les Viracochas reviendraient pour reprendre possession de 
leur pays. 

Velasco precise : « Cette prediction etait connue de tous, et tres diffusee, meme dans les parties les 
plus reculees de 1'empire ; ce jut la raison, selon Niza, pour laquelle les Espagnols ffurent appeles Viracochas, 
pane qu'en tout, le peuple reconnaissait en eux les mimes signes qu'ils savaient etre propres a la statue ; et 
ils croyaient ainsi qu'avec eux etait venu le temps de perdre leurs terres ». 

Un dernier element devait confirmer, selon la prediction, l'arrivee des Viracochas : 
l'eruption du volcan Cotopaxi. Cette eruption eut effectivement lieu, le jour meme de la 
rencontre entre Atahuallpa, Hernando Pizarro et Hernando de Soto. La prediction etait 
done accomplie, et les jours de 1'empire inca comptes : e'est un Atahuallpa soumis, sans 
arme, pret a adorer ses nouveaux maitres, qui se presente devant Pizarro a Cajamarca, ce 
qui rend d'autant plus odieux l'inutile massacre. 

Cette these, bien entendu, est loin de faire l'unanimite 3 ; elle derange les 
conquistadores , qui ont toujours presente le massacre de Cajamarca comme la reponse 
au piege tendu par Atahuallpa ; elle derange aussi les historiens qui, du XVIeme siecle a 
nos jours, ont tente de minimiser la responsabilite de l'Espagne en Amerique du Sud. 

Ainsi Porras Barrenechea ecrit-il 5 : « Cette relation, qui coincide avec celles de Jerez, Estete, Pedro 
Pizarro et Trujillo, confirme, enfin, avec la declaration d'un temoin direct, ces affirmations que Yon ne peut 
plus nier au sujet de la prison et de la mort d' Atahuallpa : I °, que les Indiens entrerent armes a 
Cajamarca, la description du cortege est suffisamment explicite a ce sujet ; 2°, qu 'Atahuallpa envoya une 
division de quatre milk hommes pour couper la retraite aux Espagnols ; 3°, qu Atahuallpa j eta a terre le 
livre des Evangiles que lui presentait Frere Valverde ; 4°, que Pizarro, arme d'une epee et d'un bouclier, 



II semble, a la lecture de Velasco, que Frere Marc ait ete present lors de l'entrevue « aux Bains >>. Velasco cite Frere Marc 
rapportant Atahuallpa : « Princes Viracochas, soyez les bienvenus dans mes Etats ». Et, s'adressant a sa suite, « Voyez, comme le 
costume, la figure, la couleur, la barbe, sont les memes que celles de notre dieu Viracocha ; et ainsi que notre ancetre Yaguar- 
Guacac voulut qu'elles fussent representees dans une statue de pierre ». « Historia del reino de Quito, Historia Antigua », 
Editorial B. Carrion, 1996, p. 238. 

« Historia del reino de Quito, Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 245. 

Elle trouve un echo chez Garcilaso, qui rapporte lui aussi la legende des Viracochas, et affirme : « L'Inca qui, comme nous le 
verrons par la suite, n' avait aucune intention de combattre mais d' entendre l'ambassade du Pape et de l'Empereur. . . ». Seconde 
partie des « Commentaires royaux », BAE CXXXIV, p. 43. 

Francisco de Jerez « Relacion verdadera de la conquista del Peru », Miguel de Estete « Noticia del Peru », Pedro Pizarro 
« Relacion del descubrimiento y conquista de los reinos del Peru », Diego de Trujillo « Relacion del descubrimiento del reino del 
Peru ». 

« Las relaciones primitivas de la conquista del Peru », edition 1967, p. 35, comme conclusion a son etude de la « Relation 
francaise », traduction francaise anonyme, en 1534, d'une lettre perdue attribute au Licenciado Espinosa ou au Licenciado de la 
Gama. 
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s'avanca jusqu'a I'Inca et le fit prisonnier personnellement ; et 5°, qu'Atahuallpa priparait une conspiration 
contre les Fspagnols ». 

C'est vers cette epoque que Frere Marc commence a recolter les materiaux pour son 
« Information a l'Eveque et a la Cour 1 », dans laquelle il accentue les critiques contre 
Pizarro et ses conquistadores : « Je suis temoin visuel et je sais par experience certaine et j'ai pu 
comprendre que ces Indiens du Perou sont le peuple le plus bienveillant qu'on ait jamais vu parmi les 
Indiens, ainsi que I'allie et I'ami des Chretiens. Je les ai vus donner aux Espagnols de I'or, de Vargent et des 
pierres precieuses en abondance } et tout ce qu'on leur demandait qu'ils avaient en leur possession ainsi que de 
bons services ; jamais ils ne sont alles a leur rencontre pour la guerre, mais pour la paix, tant qu'on ne leur 
en donna pas I'occasion par de mauvais traitements et des cruautes ; auparavant, ils recevaient les Espagnols 
dans leurs villages avec honneur et la plus grande bienveillance, leur fournissant des vivres, ainsi que tous les 
esclaves, hommes etfemmes, qu'ils demandaient pour leur service ». 

II ne suffit done plus de baser une argumentation sur des recits de conquistadores, qui 
ont de toute maniere interet a minimiser leur responsabilite ; il faut aussi discrediter 
Frere Marc, compromettre sa credibility : « . . . le Franciscain Frere Marc de Nice, qui jut au 
Perou, dans la region de Quito uniquement, et ce, pendant quelques mois en 1534 2 ». 

Et, plus tard 3 : « Las Casasfut le premier a vilipender la conquete du Perou et a parler de I'enfer du 
Perou, sans jamais y avoir ete. Son informateur le plus suspect fut le franciscain Niza, inventeur imprudent 
de I'Fldorado de Cibola au Mexique, qui ne jut a Cajamarca ni ne connut Pizarro, car il ne quitta pas 
Quito et nefut It temoin que des exces de son chef, Alvarado. Dufaux temoignage de Niza, amplifie par le 
haut-parleur de Las Casas, provient toute la legende adverse a Pizarro ». 

Reprenons les deux points majeurs de cette critique. 

Frere Marc connut- il Pizarro personnellement ? Ou plutot, comment n'aurait-il pas 
pu le connaitre, s'etant trouve a Tumbez avec lui ? On dispose enfln, a ce propos, de son 
propre temoignage, par lequel il jura officiellement avoir connu Pizarro . 

La presence de Frere Marc a Cajamarca est une question plus interessante, et plus 
epineuse. Si sa presence au Perou en 1532 est indiscutable, etait-il reste avec l'arriere- 
garde, a San Miguel de Piura, ce qui n'en ferait qu'un temoin indirect, ou bien se 
trouvait-il avec les conquistadores a Cajamarca, le 16 novembre 1532 ? 

Il faut, pour repondre a cette question, evoquer la rancon d'Atahuallpa. Afin d'obtenir 



Inseree en 1542 par Las Casas, dans sa « Tres breve relation de la destruction des Indes », et publiee en 1552 sans imprimatur. 
Ce pamphlet de Las Casas fut a l'origine de ce que certains ont appele la « Legende noire », attribuant aux Espagnols des crimes 
imaginaires en Amerique centrale et du Sud. Frere Marc fournit a Las Casas l'essentiel de son contenu sur le Perou et l'Equateur. 
Voir la traduction francaise dans cet ouvrage. 

« Las relaciones primitivas. , . », p. 17. Ce passage se refere a l'expedition d' Alvarado, a laquelle participa Frere Marc. 

Porras Barrenechea, « Una nueva interpretacion de la personalidad de Francisco Pizarro », in Boletin de la Comision Nacional 
Peruana de Cooperacion Intelectual, I, Lima, 1 94 1, p. 18 (cite parTibesar). 

La reputation de Frere Marc au Mexique, apres sa description emphatique de Cibola, sert ici pour discrediter son action au 
Perou. Wagner fit de meme, et utilisa sa reputation au Perou pour discrediter sa decouverte de Cibola. 

« Lui ayant demande s'il connaissait FAdelantado Don Pedro Alvarado, le Marechal Diego de Almagro et le gouverneur du 
Perou, Francisco Pizarro, et s'il avait connaissance du pays et de la cote du Perou, il repondit oui ». In « Informacion hecha en 
Santiago de Guatemala sobre el concierto celebrado entre el Adelantado D. Pedro de Alvarado y el Mariscal D. Diego de 
Almagro, para el descubrimiento y conquista de tierras ». Santiago de Guatemala, 28 Septembre 1536. Archivo General de 
Indias, Patronato, 180, Ramo 66, I. 
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sa liberation, il promit a Pizarro de remplir une piece du palais ou il etait detenu d'or et 
d' argent. Bientot, des milliers de pesos d'or arrivent chaque jour a Cajamarca. Certains 
arrivages, de bijoux, de vaisselle, des sieges, des fontaines, des statues, depassent cent 
kilos. L'or afflue de Jauja, de Pachacamac, de Cuzco, amene par les dignitaires de 
l'empire inca, tel l'lnca Illescas, frere d'Atahuallpa, ou bien rapporte par de petites 
expeditions espagnoles guidees par les Indiens, comme celles de Martin de Mogues ou 
Hernando Pizarro. 

A partir du 13 mai 1533, les fours sont allumes, et les Indiens transforment, pour les 
Espagnols, leurs objets d'art et de culte en lingots. Les neuf fours produisent une 
moyenne journaliere de deux cent cinquante mille pesos d'or . Le 18 juin 1533 c'est le 
grand jour, celui du partage. Les estimations du butin global vont de un million et demi 
a deux millions 3 de pesos. 

Seuls les presents a Cajamarca, le jour de la capture d'Atahuallpa, ont droit a une part 
du butin ; ni l'arriere-garde, restee a San Miguel de Piura, ni Almagro et ses renforts, 
arrives plus tard, ne participeront au partage 4 . 

Les noms des attributaires, ainsi que leurs parts, sont notes par les secretaires de 
Pizarro, Francisco de Jerez et Pedro Sancho, sur deux listes separees, l'une pour 1' argent 
et l'autre pour l'or. Les originaux sont copies par Cieza de Leon vers 1550 en une seule 
liste, puis perdus ; Francisco Lopez de Caravantes, puis Buenaventura de Salinas 
recopieront la liste de Cieza, avant qu'elle ne soit elle-meme perdue, puis retrouvee au 
XXeme siecle et publiee par Rafael Loredo ; ces versions constituent les sources 
principales, avec quelques autres copies de moindre interet. Elles sont toutes voisines, 
mais presentent quelques differences notables, dues aux copies successives. 

Dans les « hommes a pied », on voit apparaitre un Juan de Niza. De cet homonyme 
de Frere Marc, Lockhart en dit : « Tout ce que Yon sait a propos de cet homme est sa presence a 
Cajamarca et sa part 7 . Son nom seul paraitrait en dire beaucoup, et parte de ses origines dans la ville de 
Nice en Savoie et de ses associations maritimes concomitantes ». Alors, la ville de Nice etait-elle 
representee par deux de ses flls lors de la conquete du Perou ? Ou bien faut-il lire 
Marcos de Niza, altere en Juan de Niza au fll des copies ? 

On note de meme un Juan Delgado chez Cieza, qui devient Juan Delgado de Menzon 
chez Caravantes, et Juan Delgado de Monzon chez Buenaventura de Salinas. Si Juan 
Delgado, macon de son etat, a bien laisse des traces ayant permis a Lockhart de 



A la fois monnaie et unite de poids : 4,2 grammes d'or fin, 

Soit plus d'une tonne par jour. 

Cette derniere estimation etant due a Frere Marc. 

On ne connait que deux exceptions : le Pere Juan de Sosa, pretre seculier, vicaire de l'armee, qui recut une part bien qu'etant reste 
a Piura, car il avait participe au financement de la conquete ; la deuxieme exception est le Frere Valverde, qui, bien que present a 
Cajamarca, ne figure pas sur la liste de partage. On peut cependant estimer que c'est a lui qu'echut la part destinee a l'Eglise ; il 
eut par ailleurs, pour le prix de sa cooperation, l'eveche de Cuzco, ainsi que deux encomiendas que lui attribua Pizarro. 

Pour une histoire detaillee de ces listes, consulter James Lockhart « The Men of Cajamarca ». 

« The Men of Cajamarca », p. 440 et 441. 

195 marcs 6/8 d' argent et 3330 pesos d'or. 
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reconstruire brievement sa biographie 1 , son nom n'a jamais ete suivi de Monzon 2 . 

On ne peut qu'evoquer Frere Juan de Monzon, Tun des douze compagnons de Frere 
Marc. Son nom, et celui de Juan Delgado, auraient ete fusionnes en un seul, Juan 
Delgado de Monzon, lors de la compilation des deux listes (or et argent) en une seule. 

On dispose ainsi de deux indices forts de la presence de Frere Marc, et de celui d'un 
de ses freres, a Cajamarca, le 16 novembre 1532. Ceci s'ajoute a sa presence lors de 
l'entrevue « aux Bains » avec Atahuallpa, ce qui montre qu'il n'etait pas reste en arriere a 
San Miguel de Piura. Certes, ces elements ne suffisent pas en soi a attester la veracite de 
ce que rapporte Velasco, ni de ce qu'ecrit Frere Marc dans son « Information a la 
Cour. . . ». Mais il devient du coup un temoin important, et ses declarations ne peuvent 
plus etre balayees d'un revers. 

Malgre le versement de la rancon, on decide la mise a mort d' Atahuallpa : en liberte il 
aurait ete trop dangereux, tant etait grande son autorite sur son peuple. Son proces a 
lieu, Atahuallpa est condamne a mort. Les chefs d' accusation dont il est reconnu 
coupable sont les suivants (d'apres Velasco 3 ) : 

« I ° d'etre un bdtard, d 'avoir detrone son frere Huascar et de s'etre empare du pouvoir, 2° d'avoirfait 
executer Huascar, 3° d'etre idoldtre, d 'avoir autorise et mime ordonne des sacrifices humains 4 , 4° d 'avoir 
eu un grand nombre de concubines, 5° d 'avoir utilise a son usage, depuis sa prison, des tresors qui 
appartenaient de droit aux conquistador es, 6° d' avoir fomente un complot contre les Espagnols et d 'avoir 
ordonne a ses vassaux de se preparer a prendre les armes ». 

Sur 24 juges, II ne voteront pas la mort. Velasco, apparemment bien informe, 
rapporte leurs noms . 

L'Inca est execute par strangulation 6 , ayant accepte la religion catholique apres un 
debut de supplice par le feu, destine a lui faire accepter le bapteme : « On le jit chretien 



au 



« The men of Cajamarca », p. 374 - 375. 

On trouve encore trace de Juan Delgado a Los Reyes, le 2 aout 1549, ou il signe en tant que temoin un recu de remboursement 
de dette. Son nom n'est toujours pas suivi de Monzon. Collection Harkness de documents relatifs au Perou. 

« Historia del reino de Quito, Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 259 et 260. 

La pratique des sacrifices humains par les Incas est un fait etabli aujourd'hui, mais semble n avoir plus ete en vigueur a l'epoque 
d'Atahuallpa. Elle n'y eut en tout cas jamais l'ampleur qu'elle avait chez les Azteques. Velasco affirme lui que cette pratique n'eut 
jamais cours chez les Incas, ni a Quito, mais qu'elle etait en vigueur seulement dans le royaume Puruha, et qu'elle fut abandonnee 
lors de la fusion entre Puruhans et Scyris, soit environ deux siecles auparavant. 

Francisco de Chaves, Diego de Chavez, Francisco de Fuentes, Pedro de Ayala, Francisco Moscoso, Fernando del Haro, Pedro de 
Mendoza, Juan de Herrada, Alfonso Davila, Bias de Atienza, Diego de Mora. « Historia del reino de Quito, Historia Antigua », 
Editorial B. Carrion, 1996, p. 261. II ne cite pas ses sources, se contentant de dire « les historiens nous ont laisse leurs noms ». B. 
Boriello, dans sa these « Le personnage d'Atahuallpa a travers l'historiographie en langue espagnole (XVIeme - XVIIeme 
siecles) », met au contraire l'accent sur le peu d'informations precises que nous ont laissees les chroniqueurs espagnols presents 
lors de l'execution. La source des informations de Velasco n'est done pas connue : information due a Frere Marc ? Les noms cites 
par Velasco sont en effet vraisemblables : Francisco de Chaves etait un capitaine ; Francisco de Fuentes etait « regidor » 
(conseiller municipal) de Chachapoyas ; on trouve trace de Pedro de Ayala dans un acte de 1549 ; Hernando de Haro tint un 
emploi de « veedor » (controleur, inspecteur. .,) a Cuzco, ou il avait ete nomme par Pizarro ; Juan de Herrada fut un des 
assassins de Francisco Pizarro ; Alonso de Avila etait present en 1537 a Los Reyes ; Bias de Atienza recut une part de butin a 
Coaque, ou il fit son testament, le 5 juin 1531 ; Diego de Mora etait present a Los Reyes en juillet 1537. Tous ces noms sont 
mentionnes, de une a plusieurs fois, dans la collection Harkness de documents relatifs au Perou. Par ailleurs, Francisco de 
Fuentes et Pedro de Mendoza etaient presents a Cajamarca los de la capture dAtahuallpa (James Marvin Lockhart, « The Men 
of Cajamarca »). Ce sont ainsi 9 noms, parmi les II cites par Velasco, que l'on peut authentifier. 

Supplice du garrot. 
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moment de sa mort ; quand sa sentence lui eut ete signifiee, il demanda si on lui laisserait la vie dans le cas 
oil il se convertirait. On lui repondit que non } mais que, dans ce cas, il irait dans le ciel de Dieu notre 
Seigneur. Il consentit alors a devenir chretien, et cela sans plus de connaissance de notre saintefoi catholique 
que n'en a de la lecture celui qui apprend a lire et qui r'epete A, quand on lui montre cette lettre et qu'on la 
lui nomme ; car on le tua avant qu'il put apprendre davantage, et il est mime probable que le danger de la 
mort lui fit oublier le peu qu'il savait, a moins que la misericorde de Dieu et I'operation du Saint-Fsprit 
n'aient eu pitie du supplice injuste qu'on luifaisait subir 1 ». 

C'est ainsi que s'eteignit Francisco Atahuallpa, baptise ainsi en l'honneur de Pizarro, 
en juillet 1533. 

Si la date exacte de sa mort n'est donnee par aucun des chroniqueurs contemporains , 
Velasco, curieusement, indique la date du 29 aout 1533 : selon lui, Atahuallpa fut 
baptise Juan 3 , en l'honneur de Saint-Jean-Baptiste, le 29 aout etant le jour ou le 
calendrier religieux fetait sa decollation 4 - 

Frere Marc et ses compagnons soutinrent probablement Atahuallpa dans ses derniers 
moments : Jerez rapporte 5 que « des freres assisterent aux funerailles d' Atahuallpa ». Le pluriel 
evoque necessairement les Franciscains, seuls presents a partager ce qualificatif avec Frere 
Vicente Valverde 6 . 



« Conquete et peuplement du Perou ». Ce passage peut etre attribue a Frere Marc, Traduction par Henri Ternaux-Compans. 

Par deduction, on arrive au 26 juillet 1533. Boriello, opus cite. 

On retrouve ce prenom de Juan dans le vocabulaire manuscrit de la langue du Perou du P. Bias de Valera, qui, a l'article « Atau- 
Valpa » dit que «... ce prince. . . recut au bapteme le nom de D, Juan ». L'article « Atau-Valpa » du vocabulaire de Bias Valera 
est recopie dans l'Histoire du Perou du P. Anello Oliva. Bias Valera fut-il la source de Velasco ? Ou bien Velasco et Bias Valera 
(fils dun des conquistadores presents a Cajamarca) eurent-ils la meme source, Frere Marc ? 

Velasco souligne de meme la similitude des supplices entre l'lnca et le Saint. 

In « Relacion verdadera de la conquista del Peru », 

Tout ceci permit a Jean-Toussaint Bertrand d'afflrmer que « Frere Marc essaya en vain de defendre l'lnca Atahuallpa, condamne 
a mort par Pizarro », in « Histoire de l'Amerique espagnole depuis les origines jusqu'a nos jours », p. 165. 
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Illustration 7 : Execution d'Atahuallpa. Gravure par Theodore de Bry. 



La campagne de Quito 



Ces evenements provoquent une profonde rupture entre Frere Marc et Pizarro. 
Ses critiques se font plus precises et plus virulentes apres la mort 
d'Atahuallpa, execute malgre la rancon versee : « Je suis temoin et je donne 
temoignage que c'est sans que ces Indiens leur en aient donne le motif ni I'occasion que les Fspagnols, apres 
avoir penetre dans leurs terres, apres que le grand cacique Atabaliba leur ait donne plus de deux millions 
d'or, et qu'il leur ait cede sans resistance toute la terre qui etait en son pouvoir } ont brule le dit Atabaliba } 
qui etait seigneur de toute la terre, et a sa suite ont brule vif son capitaine general Cochilimaca 2 } qui etait 



Atahuallpa echappa au bucher, du fait de sa conversion, Mais, pour impressionner ses vassaux et obtenir leur soumission et leur 
conversion, il connut sans doute quelques tortures par le feu. 

Callcuchima etait venu rendre visite a Atahuallpa en captivite. Cristobal de Mena rapporte que Hernando de Soto menaca 
Callcuchima du bucher pour qu'il revele ou il avait cache For pris sur Huascar. Callcuchima ayant affirme qu'il n'avait rien cache, 
on ficha un poteau en terre auquel on l'attacha, et on commenca a lui bruler la plante des pieds, jusqu'a ce qu'il revele la cachette. 
II demanda pour cela a etre emmene hors la presence d'Atahuallpa. In « La conquista del Peru », publie par Porras Barrenechea, 
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venu en paix avec d'autres caciques rencontrer le gouverneur ». 

Les conquistadores se separent, certains restant sur place, d'autres partant conquerir 
Cuzco. Les Franciscains font de meme. 

Frere Mateo de Jumilla reste sur place 1 pour s'occuper des Indiens de Cajamarca et 
des environs. II va occuper l'ancien temple du soleil, situe sur la place de Cajamarca, 
transforme par Pizarro en eglise dediee a Saint-Francois. Frere Alonso de Escarena va 
evangeliser 3 les Indiens de Lambayeque. 

Frere Pedro Portugues suit les conquistadores a Cuzco, ou il cree une petite 
residence , adossee a une colline pres de la cite. 

Frere Marc, quant a lui, se retire a San Miguel. 

C'est alors que Sebastian de Belalcazar, profitant de l'arrivee recente de renforts, 
quitte, en octobre 1533, San Miguel ou l'avait poste Pizarro, a la tete d'une armee de 
deux cent quatre-vingts hommes, dont quatre-vingts cavaliers et cinquante arquebusiers . 
Sa principale chance, selon Velasco, est d' avoir emmene comme chapelain de son 
expedition « Frere Marc de Nice, de I'Ordre de Saint-Francois, tres different de Valverde, detestant les 
violences ». 

Belalcazar aurait pris pretexte d'une demande d'assistance des Puruhans pour quitter 
son poste. En effet, Rumifiahui, une fois a Quito de retour de Cajamarca, avait proclame 
faussement detenir le pouvoir de regence, que lui aurait confie Atahuallpa prisonnier. 
L'Inca Illescas, frere de pere et de mere d' Atahuallpa, ne lui resista pas, faible d' esprit et 
sans troupes a lui opposer. Le meme Illescas, quand il vint a Cajamarca apporter une 
contribution a la rancon d' Atahuallpa, n'osa meme pas parler a son frere et ne decouvrit 
pas la supercherie de Rumifiahui. 

Une fois connue la mort d' Atahuallpa son epoux, Cori Mama Duchicela se donna la 
mort. Dans le banquet qui suivit, Rumifiahui, profitant de l'ebriete generale, fit passer 
par le couteau toute la famille qui restait a Atahuallpa et ecorcha vif Illescas, faisant un 
tambour de sa peau. Rumifiahui, fils de Huayna Capac, se proclama Inca, mais sa mere, 
princesse Pullahuaso, n'etait pas d'un rang suffisant pour lui valoir ce titre : les Puruhans, 
ses vassaux, proclamerent leur independance et Rumifiahui partit en campagne contre 
eux. 



« Las relaciones primitivas de la conquista del Peru ». 

Manuel de Odriozola, « Documentos literarios del Peru », p. 390, cite parTibesar. 
Torres, « El Padre Valverde », Quito 1932, p. III. Cite parTibesar. 
Manuel de Odriozola, opus cite, p. 391, cite parTibesar. 
Mendoza, « Chronica », cite par Tibesar. 

Velasco, « Historia del reino de Quito, Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 280 et 281. 

Son fils Hualpa Capac, absent au banquet, nomme Inca a Cajamarca par Pizarro, s'eteignit environ un mois apres l'execution 
d'Atahuallpa. 
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EL0M5E.CAPIT4M 

RVMiMAV 



TRAITOR 




Illustration 8: Le onziime capitaine, traitre, Rumifiahui, qui tua 
I'Inca Illescas a Quito. Gravure par Guaman Poma de Ayala. 

C'est ainsi que Frere Marc, toujours selon Velasco, accompagnant Belalcazar, est 
present a la bataille de Tiquizambi et a celle de Tioxacas, ou intervint la seconde 
eruption du volcan Cotopaxi, qui decida de la bataille en dispersant les troupes de 
Rumifiahui. 

Frere Marc entre dans Riobamba avec Belalcazar, qui s'allie avec Cachulima, sorti de 
sa principaute de Cacha pour venir en aide aux Espagnols. Frere Marc catechise et 
convertit Cachulima, qui s'appellera desormais Marcos Duchicela. 

Entre-temps Rumifiahui ravage le Nord du pays, et flnalement incendie Quito apres 
l'avoir pillee et s'enfuit dans les montagnes. Les Espagnols assistent impuissants a 
l'incendie, ce que rapporte Frere Marc, temoin oculaire, dans son « Histoire de la 
conquete de la province du Quito ». Fin decembre 1533, les Espagnols entrent dans 
Quito, qu'ils quittent en Janvier 1534 pour Riobamba, Quito et sa region ne pouvant 
leur offrir l'abri et les vivres dont ils ont besoin. . . 

Mais la presence de Frere Marc au cote de Belalcazar est fortement improbable, voire 



Frere Marc de Nice — Vol. II 34 

impossible : comme il en temoigne lui-meme 1 , en Janvier 1534 il se trouve au Nicaragua, 
ou il embarque a bord des bateaux de Pedro de Alvarado, qui a quitte son gouvernement 
du Guatemala pour tenter a son tour de faire fortune dans l'empire inca I 

De plus, les dates donnees par Velasco sont erronees : c'est plus vraisemblablement en 
fevrier 1534 que Belalcazar quitte San Miguel, et en mai 1534 qu'il acheve la premiere 
conquete de Quito. 

Ainsi done, Velasco est pris en defaut. Faut-il pour autant y voir une fraude, et tout 
rejeter de ce qu'il nous rapporte ? 

Avant de preciser le role de Frere Marc dans la campagne de Quito aux cotes de 
Belalcazar, essayons de reconstituer une version plus vraisemblable de ce qu'il fit aupres 
de Pedro de Alvarado. 

La campagne d' Alvarado 

Pedro de Alvarado est, au debut de la conquete du Perou, un conquistador 
experiment^. En 1 51 8, avec Grijalva, il participe a la premiere reconnaissance 
des cotes mexicaines. En 1 519, il est, lors la conquete du Mexique, un des 
principaux capitaines de Cortes . De 1523 a 1524, il conquiert et colonise le Guatemala, 
qu'il gouverne en tant qu'Adelantado. 

Une telle carriere aurait pu suffire a plus d'un, mais, des les premieres nouvelles de la 
richesse du Perou, diffusees par Pizarro en 1528 lors de son voyage a Madrid, Alvarado 
veut avoir sa part de cet empire. Le 5 aout 1532, a Medina del Campo, il obtient par 
capitulation 3 de Charles Quint une autorisation de conquete, sous reserve qu'il n'empiete 
pas sur les territoires concedes a Pizarro. Le II octobre 1532, Charles Quint lui envoie 
de nouvelles instructions concernant les religieux qu'il doit emmener avec lui 4 . En 
particulier, Alvarado doit effectuer avec ces religieux les repartitions d'Indiens dans les 
encomiendas. 

Dans le port d'Iztapa, pres de Santiago de Guatemala, il fait construire une flotte de 
dix vaisseaux. Avant de s'embarquer pour le Perou, il envoie en reconnaissance le 
capitaine Garcia Holguin avec deux navires qui longent les cotes de l'Equateur et du 
Perou. C'est probablement avec Holguin, ou bien a l'occasion du retour des vaisseaux qui 
amenerent les renforts Espagnols a Belalcazar en septembre 1533, que Frere Marc quitte 
le Perou. 



« Information hecha en Santiago de Guatemala sobre el concierto celebrado entre el Adelantado D. Pedro de Alvarado y el 
Mariscal D. Diego de Almagro, para el descubrimiento y conquista de tierras ». Santiago de Guatemala, 25 Septembre 1536. 
Archivo General de Indias, Patronato, 180, Ramo 66, I. 

II est a l'origine de la revoke des Azteques et du depart force des Espagnols de Mexico (connu sous le nom d'episode de la 
« Noche Triste ») ayant, par gout du lucre, massacre plusieurs milliers d'Indiens lors d'une fete. 

Cette capitulation a ete publiee par Pacheco, « Coleccion de documentos. . . de Indias », XXII, p. 307 - 324. 

« Real Cedula sobre los religiosos que habia de Uevar D. Pedro de Alvarado », Segovie, II octobre 1532. Archivo General de 
Indias, 1 00- 1 -8, tome I, folio 62b. 
Velasco, « Historia del reino de Quito, Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 294. 
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Son arrivee au Guatemala avec au moins un de ses compagnons offre ainsi a Alvarado 
une occasion providentielle d'accomplir les instructions royales. II les persuade de faire 
partie de son expedition, comme il le rapporte a Charles Quint 1 le 18 Janvier 1534 : 
«... et ainsi femmene en ma compagnie des religieux de I'ordre de Saint-Francois, eprouves, personnes de 
toute religion, bonne vie et exemple, tels que la conscience royale de V M. se decharge ; et fen emmene aussi 
deux autres, de I'ordre de la Redemption, de pas moindre merite ; et, afin d'accomplir le service de Dieu et le 
Votre, etant informe du Bachelier Pedro Bravo et de ses lettres, et de sa bonne vie, je voyagerai quand je 
pourrai pour I'emmener ; et pour servir Votre Majeste, renoncant a sa maison et a son repos, il a accepte le 
voyage en verite. femmene, de mime, cinq autres pretres, de bonnes personnes, afin que le culte. . . soit celebre 
en de nombreux endroits et que nos consciences se reforment, avec de tels religieux et ecclesiastiques. ». 

Ce sont ainsi une dizaine de clercs, au moins, qui accompagnent Alvarado dans son 
expedition. Le nombre exact de religieux de Saint-Francois n'est pas indique, pas plus 
que leurs noms, ni ceux des religieux de la Redemption. Le Bachelier Pedro Bravo 
accompagnera Almagro dans son expedition vers le Sud (actuel Chili), et on connait 
deux religieux, le P. Francisco Jimenez et le P. Ocafia, qui s'etabliront a Quito 2 et 
faisaient sans doute partie des religieux qui accompagnaient Alvarado. 

Quant a Frere Marc, c'est a travers les documents de la collection Harkness, comme 
on le verra, qu'on sait sa presence dans cette expedition. 

Le nombre de religieux qui accompagnent Alvarado peut paraitre eleve, mais son 
expedition est d'importance : douze 3 vaisseaux, de 40 a 300 tonneaux ; 450 Espagnols, 
cavaliers, arbaletriers et arquebusiers et 140 autres, marins ; 200 esclaves noirs ; 227 
chevaux . Le but initial est la decouverte de terres nouvelles ou de riches lies dans la Mer 
du Sud (T Ocean Paciflque). 

Le 20 Janvier Pedro de Alvarado ecrit 5 aux autorites municipales de la ville de 
Guatemala pour leur annoncer son depart et leur recommander d' accepter, en son 
absence, l'autorite de son frere, Jorge de Alvarado. 



Pedro de Alvarado, lettre a Charles Quint. Puerto de Posesion, 18 Janvier 1534. New York Public Library, Rich 82, folio 55b. 
Voir « Jacinto Jijon y Caamano », textes rassembles par Julio Tobar Donoso, Biblioteca Ecuatoriana Minima, Quito I960, p. 

237. 

Pedro de Alvarado, lettre a Charles Quint. Puerto de Posesion, 18 Janvier 1534. 

Dans son temoignage, Frere Marc annonce un nombre voisin, 223 chevaux, « Informacion hecha en Santiago de Guatemala. . . », 
28 Septembre 1536. 
Original conserve aux archives de la ville de Guatemala. Publication par Marshall H. Saville. 
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Illustration 9 : Lettre autographe de Pedro de Alvarado, 20 Janvier 
1534. Archives de la ville de Guatemala. 



Le depart 1 a lieu le 23 Janvier 1534, de Puerto de Posesion, a proximite d' El Realejo, 
actuel Nicaragua. Apres un cap initial vers le Sud-Ouest, dans l'intention d'eviter les 
cotes du Perou, les bateaux furent forces « par le manque i'eau, les vents contraires et les courants 
qui les y transporterent 2 », de toucher neanmoins cette terre du Perou, qu'Alvarado n'avait 
pas le droit de conquerir. Un nouveau depart, de nouveaux vents contraires, et, apres 
avoir passe quatre-vingts chevaux par-dessus bord, Alvarado se resout a relacher a 
nouveau au Perou 3 , dans la baie de Los Caraques, sur la cote de Manabi, qu'il atteint vers 
leI0marsI534 4 . 

II fait relache quelques semaines sur la cote de Manabi, le temps de ravitailler ses 
troupes et de prendre des porteurs, plusieurs milliers 5 , aupres de la population indienne 

La date effective du depart, annoncee pour le 21 Janvier aux autorites municipales de Guatemala, est donnee par Alvarado dans 
sa lettre du 10 mars 1534 a Francisco de Barrionuevo, de Puerto Viejo (Equateur), dans laquelle il annonce le succes de sa 
navigation, 

Temoignage de Frere Marc, idem. 

Los Caraques se situe a proximite de Puerto Viejo, actuellement en Equateur ; mais les Espagnols ne distinguent pas alors les 
deux etats : Alvarado sait simplement qu'il empiete sur les terres pour lesquelles Pizarro a droit de conquete, 
Wagner, « Fr. Marcos de Niza ». In « New Mexico Historical Review », IX, 1934, p. 193, 

Voir plus bas, selon le temoignage recueilli par l'auteur anonyme de la « Conquete et peuplement du Perou », la province de 
Puerto Viejo, qui comptait environ 20000 Indiens, aurait ete quasi depeuplee apres le passage dAlvarado. Marshall H, Saville cite 
le nombre de 2000 porteurs indiens. 
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de Puerto Viejo. De la il atteint Charapoto, ou il fonde la cite de San Mateo de 
Charapoto ; puis il se dirige vers Jipipapa, Pajan et le fleuve Daule, ou ses forces avancent 
vers le Sud jusqu'au-dessus de Chonana. II fait alors demi tour et se dirige vers le Nord- 
Est, par une longue marche a travers des forets marecageuses, et il finit par atteindre le 
territoire de Nono , dans la province actuelle de Pichincha au-dessus de Quito. 

De Nono, redescendant vers le Sud, il subit l'eruption du Cotopaxi puis atteint 
Chimbo, avant d'entreprendre avec toute son expedition l'ascension des Andes, jusqu'a 
atteindre les hauteurs d'Ambato. 




Illustration 10: Trajet de I' expedition d'Alvarado. 



Alors qu'il marchait dans les regions cotieres durant les mois de mars a avril il eut a 
supporter les pluies hivernales, dans des zones inondees ou marecageuses. Puis, dans les 
Andes il eut a souffrir la neige, et l'eruption du volcan Cotopaxi I 

Ce sont done des troupes epuisees, fortement diminuees de leurs pertes et de la fuite 
de leurs porteurs Indiens, qui atteignent flnalement Ambato. 

\/oici ce que nous en dit Frere Marc : desireux de ne pas empieter sur les territoires de 
Pizarro, Alvarado va done, apres savoir debarque, prendre une direction « qui I'eloignerait de 



Lorsqu'Alvarado atteint Nono, les troupes de Quisquis et Rurmfiahui sont en plein combat contre celles de Belalcazar, ce qui fait 
qu'Alvarado ne rencontre aucune troupe mdienne pour s'opposer a lui. II manque ainsi une occasion de prendre facilement Quito. 
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la ou se trouvait Francisco Pizarro 1 ». Mais cette route s'avere catastrophique pour 
1'expedition : elle mene a « de tres rudes montagnes, des plaines et des deserts converts de neige, ou 
I'Adelantado et tons ceux qui I'accompagnaient faillirent perir defroid, tant ces montagnes etaient froides et 
inhabitables », de telle sorte « qu'ilfut oblige de changer de route et d'arriver a Quito pane qu'il ne 
pouvait rienfaire d'autre et pane que les guides qu'il avait avec lui manquaient ou s'etaient enf 



2 



WIS ». 



Et ce que nous en rapporte Velasco 3 : 

« La premiere consolation, et signe de grande felicite et de fortune, il la trouva dans la province des 
Emeraudes, en voyant les abondantes premices des tresors qu'il allait chercher. Ses soldats en sortirent des 
grosses charges d'or et de tres fines emeraudes, lesquelles, unefois pesees, apparurent aux chefs tres legem. Fn 
traversant directement de la pour Quito, de nombreux chevaux perirent, et il fut necessaire d'en abattre 
d'autres, pour les manger, car les aliments manquaient dans ces bois depeuples et tres froids. 

En arrivant finalement a la haute cordillere, voisine de la capitale Quito, les difficultes et les peines 
augmenterent, car on la traversa par la partie la plus difficile, qui n'etait pas praticable, mime pour les 
Indiens. lis ne purent plus supporter les charges d'or et d'emeraudes, et, de fatigue et de lassitude, les 
abandonnerent, pour ne pas tous mourir, avec les grands gels et les neiges de ces altitudes. 

Comme ils faisaient route sur ces montagnes, ils subirent la nouvelle affliction de V eruption du volcan. 
Et, si cette eruption avait ete favorable a Belalcazar a Eioxacas, ellefaillit etrefatale a Alvarado, car, comme 
ils marchaient a decouvert, dans la partie la plus aigre de la cordillere, ils crurent tous rester enterres sous la 
neige, recouverts de cendres et de sable ». 

Les Espagnols d' Alvarado eurent ainsi a souffrir fortement du froid et de la colere du 
volcan. Mais le plus lourd tribut fut sans doute paye par les 200 esclaves noirs et les 
quelques milliers de porteurs indiens, morts ou disparus au cours de cette catastrophique 
expedition, au point qu'on ne mentionne plus leur presence lors de la rencontre avec les 
troupes d'Almagro et de Belalcazar. 

En effet, les Indiens de Puerto Viejo garderont un cruel souvenir de leur rencontre 
avec Alvarado. Ayant vu leurs reserves videes par les Espagnols et perir leurs jeunes 
hommes enroles de force comme porteurs, ils se plaignent a Hernando de Gaeza 4 : 

« Nous pensdmes que si nous les servions aussi bien que nous avians servi Pizarro, ils ne nous feraient 
aucun mal ; et ce capitaine Alvarado nous le promit au commencement. Ceux qui I'accompagnaient nous 
dirent qu'il etait un Seigneur tres puissant et tres bon, qu'il etaitfils du Soleil, et que nous n'avions rien a 
craindre de lui. 

Il resta sept ou huit jours dans ce pays, mais quand il voulut marcher vers la province de Quito, ses 
gens, profitant de la securite dans laquelle nous etions plonges, se repandirent dans le pays, nous prirent nos 
femmes et nos enfants et tuerent un grand nombre d'entre nous. Il se dirigea, comme tu le sais, par la vallee 
de Xarapoto et penetra dans les montagnes, d'ou aucun de ceux qu'il a emmenes nest revenu jusqu'd 
present. Nous pensons qu'ils ont tous peri, et que ceux qui peuvent avoir survecu ne rev erront jamais leur 
pays ». 



Temoignage de Frere Marc, ibidem. 

Temoignage de Frere Marc, ibidem. 

« Historia Antigua », Editorial B. Carrion, 1996, p. 295 - 296. 

« Conquete et peuplement du Perou », par Cristobal de Molina dit l'Almagriste. 
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L'auteur de « Conquete et peuplement du Perou » ajoute meme : 

« Mais, au moment de partir, [Alvarado] les reduisit tons en esclavage, apres avoir pille et saccage leurs 
villages ; de sorte que toute cette province fut detruite et que de 20.000 Indiens, il en reste si peu que Von 
pourrait les compter sur ses doigts ». 

Frere Marc , pourtant, ne confirme pas les exactions d' Alvarado : 

« Question : savait~il que I'Adelantado, durant toute sa presence au Perou, ne jit aucun dommage a la 
terre ni aucun mal ou blessure d'aucune sorte aux Espagnols ou aux Indiens du pays que les temoins 
connaissaient, pane que, si un quelconque mal ou dommage ou un acte de force avaient et'e commis au 
Perou, il n'aurait pu se passer sans que les temoins ne I'aient vu, su ou entendu dire ou n'en aient parle, 

Reponse : il dit qu'il nen savait pas plus a ce sujet que I'Adelantado avait pris de la nourriture et des 
porteurs et que les Espagnols n avaient commis aucun outrage. . . ». 

Comment comprendre que Frere Marc, si prompt a denoncer les cruautes des 
Espagnols lors de la conquete du Perou, ait pu montrer une telle indulgence a l'egard 
d' Alvarado ? On est la en presence de deux visions divergentes, celle des conquistadores, 
et celle des vaincus. Pour les premiers, il etait normal d'utiliser les ressources, vivres et 
porteurs, des populations soumises. Les seconds avaient interet, face a un nouvel 
arrivant, Hernando de Gaeza, a exagerer les dommages subis et leur etat de pauvrete, afin 
de decourager par avance toute nouvelle tentative . 

Reste un ecart important entre les accusations indiennes de massacre, de rapts 
d'enfants et de femmes, et la deposition sous serment de Frere Marc : « les Espagnols n'ont 
commis aucun outrage ». Les autres temoins, Alonso de Pardo , Don Solana et Gaspar 
Aleman, eux aussi choisis par Alvarado pour temoigner, n'ont pas non plus eu 
connaissance de cruautes commises par Alvarado ou ses troupes. En l'absence d' autres 
sources sur cet episode, le doute subsiste. 

Ces cruautes ne sont sans doute pas a mettre sur le meme plan que les exactions 
espagnoles denoncees par Frere Marc ou Las Casas : les Espagnols ont, a leur habitude, 
requisitionne de la main-d'ceuvre indienne ; la plupart de ces Indiens sont morts, mais 
beaucoup d'Espagnols aussi, a cause du froid et de l'eruption volcanique. 

Entre temps, Pizarro a eu vent de l'expedition d' Alvarado et a envoye Almagro pour le 
contenir. Apres une derniere bataille a Uyumbichi, a une vingtaine de kilometres de 
Quito, Belalcazar a acheve la conquete de Quito et les combats contre Ruminahui. Il 
rentre dans Quito, qu'il trouve en cendres, incendiee par les Indiens avant qu'il ne s'en 
retirent, le 24 mai 1534. 

Mais la resistance indienne continue. A partir de Quito, Belalcazar se lance dans une 
serie d' expeditions sur la Cordillere Orientale afin de mater les rebelles. A Quinche il se 
livre a un epouvantable massacre de femmes et d'enfants. Il atteint ensuite Cayambe et 



Temoignage de Frere Marc, ibidem. 

Apres Alvarado, et avant Gaeza, les Indiens de Puerto Viejo recevront la visite de Pedro Puellas, un lieutenant de Belalcazar, qui 
trouvera encore parmi eux la ressource necessaire pour en emmener 3000 de force avec lui. 

On retrouve la trace dAlonso de Pardo a Los Reyes, en 1543, ou il s'engage a ramener du Guatemala ou du Nicaragua 20 
juments et 20 chevres pour le compte de Martin Pizarro et Pedro de Avendafio. Collection Harkness. 
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Caranqui. 

C'est alors qu'arrive un messager envoy e par Almagro pour le prevenir de l'arrivee 
d'Alvarado. Belalcazar rebrousse done chemin et rejoint Riobamba ou il unit ses forces a 
celles d' Almagro. Le 15 aout 1534 les deux conquistadores fondent, sur le site de 
Riobamba, la ville de Santiago de Quito qui va leur servir de base temporaire, Quito, 
incendiee, etant inutilisable. 

C'est ainsi qu'Alvarado rencontre entre Riobamba et Ambato les troupes de 
Belalcazar et d' Almagro. L'affrontement aurait pu etre sanglant, et prefigurer ce que fut 
la guerre civile entre almagristes et pizarristes. 

Mais Alvarado envoie Frere Marc en ambassadeur aupres d' Almagro. Lors d'une 
premiere rencontre, « a ces messagers Almagro repondit qu'ils devaient dire a I'Adelantado quit ne 
devait en aucun cas traverser la province de Quito, et que s'il le faisait il detruirait les ponts et enleverait 
sur leur chemin toute nourriture et toute fourniture 1 » ; il menace meme Frere Marc de le capturer 
et de l'envoyer, prisonnier, en Castille. 

Nouveaux messagers, meme reponse. Alvarado decide cependant de s'avancer, en paix, 
vers Almagro et ses troupes. Il va a sa rencontre sans escorte, accompagne seulement d'un 
page et de Frere Marc. 

En definitive, l'entremise de Frere Marc, du Licencie Caldera et du Capitaine Ruy 
Diaz permet un accord 2 . Un premier contrat, d'association, est conclu entre Almagro et 
Alvarado : « I'Adelantado Pedro de Alvarado et le Marechal Diego de Almagro, en se rencontrant et en 
parlant ensemble, etaient devenus tres amis et avaient forme une compagnie pour toute la terre qui devait etre 
decouverte au~dela de Cuzco, et le Marechal Almagro avait convenu de payer cinquante milk pesos d'or pour 
les depenses qu'il avait faites dans cetteflotte, en acceptant que tous les hommes qui avaient ete emmenes par 
lAdelantado resteraient avec lui et que, sous une annee, Almagro donnerait a I'Adelantado mille cinq cents 
hommes avec lesquels il pourrait faire des conquetes et passer au~dela de Cuzco, et pour tout ceci 
lAdelantado lui donnerait une part a lapis des honneurs et des profits qu'il en obtiendrait ; et. . . tout ceci 
avait ete convenu et jure. . . et publiquement proclame avec des trompettes, ce qui rejouit grandement les 
hommes des deux camps 3 ». 

Mais cet accord ne tient pas. Quatre jours plus tard, apres avoir pris le controle des 
troupes d'Alvarado, Almagro lui propose simplement de le dedommager de ses 
depenses, et lui offre cent mille pesos d'or. 

Les 26 et 27 aout, par trois actes notaries 5 , Alvarado cede a Almagro et Pizarro les 
droits de conquete qu'il tient de Charles Quint, charge a eux de faire enregistrer ce 
transfert aupres de l'Empereur, s'il y consent ; il vend a Almagro sa flotte , composee 



lem. 



Temoignage de Frere Marc, ibide 
Temoignage de Bias de Atienza, lors de Finformation faite a la demande d'Almagro contre Alvarado, « Coleccion de 
documentos., . de Indias », Pacheco, vol X, p. 166- 167. Velasco confirme le role de Caldera. 
Temoignage de Frere Marc, ibidem. 

Troupes fort diminuees et epuisees, qui preferent se soumettre a Almagro et Pizarro sans combattre. 
Documents 70 a 72, collection Harkness de documents relatifs au Perou, bibliotheque du Congres, Washington. 
On ne retrouve plus que six navires, et non pas douze, comme au depart. Six auraient-ils done sombre ? Ou bien la vente ne fut- 
elle que partielle ? 
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d'un galion, le San Cristobal, de trois nefs, la Santa Clara, la Buenaventura et la 
Concepcion, et de deux autres navires, le Santiago et le San Pedro, pour la somme de 
cent mille pesos d'or ; enfin, il donne pouvoir a Almagro et Pizarro de prendre 
possession de cette flotte. 

Sont temoins le Licencie Hernando Caldera, les capitaines Sebastian de Belalcazar et 
Ruy Diaz, Juan de Espinosa . 

Le lendemain, le 28 aout 1 534, Frere Marc donne pouvoir a Almagro pour edifier, en 
son nom, un monastere franciscain a Santiago de Quito. II le qualifie de « pere 
spirituel » de la custodie . 



— T/W e 




Illustration 1 1 : Signature de Frere Marc au has du « Poder al 
Mariscal ». Se lit « Ita est Frayre marcos de nissa comissaris ». 

L'or promis par Almagro se trouve a Jauja. Almagro, Alvarado et leurs troupes 
reunies, descendent done vers le Sud a la rencontre de Pizarro. La rencontre se fait a 
Pachacamac. Pizarro se montrera genereux, et n'hesitera pas a accorder a Alvarado vingt 
mille pesos supplementaires 3 , afin de le desinteresser de toute idee de conquete au 
Perou ; Pizarro et Almagro n'avaient en effet pas besoin d'une flotte : les cent vingt mille 
pesos d'or furent le prix de la paix. 

Le paiement est fait fin 1534, et envoye immediatement par bateau du port de San 
Miguel (Piura) au Guatemala 3 . 

Le 15 Janvier 1535, enfin, Alvarado annonce a Charles Quint que ses troupes sont 
rentrees en contact, sans qu'il le veuille, avec celles de Pizarro, et il lui fait part de ses 
arrangements avec Pizarro et Almagro. Il quitte le Perou 7 et pour rejoindre sa province 
du Guatemala. L'or ayant ete expedie, il n'a de toutes manieres pas de raisons de 



Fils du Licencie Gaspar de Espinosa, envoye au Perou pour surveiller les interets de son pere dans son association avec Almagro 
et Pizarro, qui suivit la mort de Don Luque. 

Les Franciscains du Perou se sont organises en custodie, et celle-ci a ete officiellement reconnue lors du chapitre general de Nice, 
en 1535. 

L'affaire fut, tous comptes faits, profitable pour Alvarado. Lors de l'instruction declenchee par Almagro en octobre 1534, des 
temoins estimerent a 30.000 ou 40.000 pesos les depenses faites par Alvarado pour la construction de sa flotte. 
4 Soit 504 kg d'or pur ! 

Lettre de Francisco Pizarro a Charles Quint, Ier Janvier 1535, Gobernantes del Peru, I, 3 - 7. 

Pedro de Alvarado, lettre a Charles Quint, du port de San Miguel de Piura, le 15 Janvier 1535. 

Entre Janvier et mai 1535, la date precise n'est pas connue. 
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s'attarder, ses relations avec Almagro et Pizarro s'etant degradees. Almagro a, en effet, 
declenche en octobre 1534 une information , destinee a rassembler des preuves contre 
lui, malgre leurs accords. 

Le 12 mai 1535, de Santiago de Guatemala, il ecrira une nouvelle lettre a Charles 
Quint, tentant longuement de justifler sa conduite. 

La campagne de Belalcazar 

Pendant qu' Almagro accompagne Alvarado a la rencontre de Pizarro, Sebastian 
de Belalcazar decide de reprendre, avec ses troupes, la marche vers le Nord, en 
direction de Quito. Une nouvelle conquete s'avere en effet necessaire : profltant 
du depart des Espagnols de Quito, le general Quisquis 2 a interpose ses troupes entre 
Riobamba et Quito. Cette seconde conquete va durer jusqu'au 6 decembre 1534, date a 
laquelle Belalcazar entre, pour la deuxieme fois, dans Quito en vainqueur. 

Frere Marc suit Belalcazar et ses troupes. Une fois de plus il temoigne des exactions 
commises par les Espagnols, dans les deux versions connues 3 de son « Information a la 
Cour et a l'Eveque » et dans sa « Relation de la conquete de Quito », tres 
vraisemblablement recueillie, la encore, par Bartolome de Las Casas : 

« A Quito ils brulerent de mime Cozopanga 5 , qui etait gouverneur de toutes les provinces de Quito ; il 
etait venu en paix, pour repondre aux requisitions que lui jit Sebastian de Belalcazar, capitaine du 
gouverneur, et pane qu'il ne put fournir autant d'or qu'on lui en avait demande, ils le brulerent avec un 
grand nombre de caciques et de chefs. D'apres ce que j'ai pu entendre, I'intention des Espagnols etait de ne 
laisser aucun seigneur sur toute cette terre 6 ». 

Ce texte, issu de l'« Information a la Cour et a l'Eveque » est a mettre en parallele 
avec le suivant, issu du chapitre LVI de la deuxieme version de la « Tres breve 
relation. . . » de Las Casas : 

«... Apres ceci, un cacique nomme Copozopanca lui envoya des messagers, le suppliant beaucoup, 
certainement par grande peur de ses ceuvres diaboliques, de passer par sa terre, et que s'il lui assurait de ne 



Cette information finira par se changer en un veritable proces de residence, oii toute la carriere de Pedro de Alvarado sera 
examinee par la justice royale. 

Qui ne reconnait pas l'autorite des Espagnols ni celle de l'lnca Manco II, nomme par Pizarro et alors allie aux Espagnols. 

On connait cette « Informacion a la Corte y al Obispo Juan de Zumarraga », (Information a la Cour et a l'Eveque Juan de 
Zumarraga) a travers la « Tres breve relation de la destruction des Indes » de Las Casas, qui l'incorpora dans son texte. II existe 
deux versions de cette « Tres breve relation... » ; une premiere version, ecrite vers 1542 et finalement publiee par Las Casas en 
1552 ; une deuxieme version, ecrite vers 1548, dont il existe une copie a la bibliotheque du Palais Royal, a Madrid, et publiee par 
A. Fabie en 1879. Cette deuxieme version de la « Tres breve relation. . , » contient une variante de l'« Information a la Cour. . . » 
de Frere Marc. Voir la partie « Documents » de cet ouvrage. 

La deuxieme version de la « Tres breve relation » de Las Casas contient plusieurs chapitres qui ne figurent pas dans la premiere 
version ; les chapitres LV et suivants pourraient bien, a mon avis, avoir ete copies d'un des documents perdus de Frere Marc, sa 
« Relation de la conquete de Quito ». Voir la partie « Documents » de cet ouvrage, 

Cozopanga ou Copozopanca : il s'agit de Zocozopagua, cacique qui commandait la region de Quito. 

Frere Marc, « Information a la Cour et a l'Eveque. . . ». 
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pas lui faire de mat, a lui et aux siens, qu'il viendrait lui baiser les mains, emmenant avec lui ses plus 
riches joyaux pour les lui offrir, et de plus, il lui donnerait un docteur qu'il avait capture, ainsi que son 
cheval, et tous les Indiens et les Indiennes qu'il voudrait pour son service, et il lui certifiait qu'il serait tres 
bien en cette terre ; Belalcazar promit comme Copozopanca le demandait et partit pour la ou Copozopanca 
etait ; quand ilsfurent en vue I'un de V autre, alors que le cacique s'attendait a recevoir la paix, comme il 
avait ete convenu entre eux, [Belalcazar J envoya certains soldats donner I'assaut a un mur afin qu'ils tirent 
sur ceux de dedans ; lorsqu'ils virent ceci, Copozopanca et ses Indiens se defendirent tant et tant, et tres 
bien ; mais la nuit venue, les Fspagnols donnerent I'assaut sans qu'on ait entendu leur approche et 
commencerent a blesser et a tuer ; Copozopanca et les Indiens qui le purent fuirent cette mort cruelle mais 
les Chretiens, ayant encercle le village, y mirent le feu en plusieurs endroits et I'embraserent 
completement 1 . . . ». 

Il est done fortement probable que le document perdu de Frere Marc, sa « Relation 
de la conquete de Quito par le Capitaine Sebastian de Belalcazar » ait ete insere par Las 
Casas dans son ceuvre. Frere Marc y donne davantage de details que dans son 
« Information a la Cour et a l'Eveque », au caractere plus pamphletaire. 




Illustration 1 2 : Cmautis espagnoles. Gravure par Theodore de Bry. Noter la diabolisation des 
Espagnols, notamment par le dessin de I'armure du soldat de gauche. 

Ainsi done, le seul tort de Velasco a ete de croire que Frere Marc a participe a la 



Fabie, « Vida y escritos de D. Fray Bartolome de Las Casas », vol. II, p. 393. Extrait du chapitre LVI de la deuxieme version de 
la « Tres breve relation ... » de Las Casas. 
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premiere conquete de Quito par Belalcazar des son depart de San Miguel, alors que ce 
n'est qu'apres la jonction des troupes d'Alvarado, d'Almagro et de Belalcazar a 
Riobamba, en aout 1534, que Frere Marc a fait campagne avec Belalcazar. 

Qui fut responsable des exactions relevees par Frere Marc ? 

Velasco attribue ces mefaits a Juan de Ampudia, lieutenant de Belalcazar, que ce 
dernier n'aurait pu maitriser. 

Tibesar s'interroge sur la culpabilite de Belalcazar, et suppose que les critiques 
formulees contre lui auraient pu etre ajoutees par Las Casas, lors de l'insertion de « 
l'lnformation a la Cour. . . » dans sa « Tres breve relation. . . ». 

Las Casas utilisa par ailleurs un texte anonyme, attribue a Juan de Ampudia, 
critiquant les actions de Belalcazar en Colombie. 

La couronne espagnole trancha : une fois la conquete de la Colombie achevee, 
Sebastian de Belalcazar fut dechu de ses titres et possessions. II mourut a Cartagena, en 
Colombie, en 1 55 1, aigri et querelleur, dans l'attente d'un proces pour duel. 

C'est done pendant cette periode, d'aout a decembre 1534, entre la fin des hostilites 
et son depart deflnitif du Perou, que Frere Marc recueillit les materiaux necessaires a 
l'ecriture de son « Histoire de la conquete du Quito ». 

Pour la premiere partie de 1' expedition de Belalcazar, de San Miguel a Quito puis a 
Riobamba, il rassembla les temoignages des participants. 

Pour la campagne d'Alvarado et pour la seconde partie de l'expedition de Belalcazar, 
de Riobamba a Quito il en fut, par contre, temoin direct. 

Velasco eut-il entre les mains le manuscrit de Frere Marc ? Les details qu'il rapporte a 
propos des expeditions d'Alvarado et de Belalcazar incitent a repondre oui ; mais, par 
erreur d' interpretation, ou a cause d'un document incomplet, il ne comprit pas le role 
exact joue par Frere Marc, et l'imagina des le debut aux cotes de Belalcazar, alors qu'il 
etait a ceux d'Alvarado et il se trompa enfin sur les dates de la premiere expedition de 
Belalcazar. 

Mais ceci n'est qu'une hypothese : si peu d'historiens 1 , dont Velasco fait partie, 
rapportent avec details la campagne d'Alvarado, il faut cependant compter avec l'ceuvre 
d'Herrera, qui est la plus complete sur ce sujet, et dont Velasco aurait pu tirer profit. En 
effet, ni Herrera, ni Velasco, ne mentionnent la presence de Frere Marc aux cotes 
d'Alvarado ; or, on peut penser que si Velasco avait utilise son temoignage direct, il 
n'aurait pu manquer de rapporter le role joue par Frere Marc, aux cotes d'Alvarado. 

Les hypotheses s'affrontent done, sans pouvoir trancher. Velasco faussaire ? Ou, plus 
simplement travaillant avec des documents partiels, copies posterieures, resumes ou 
reformulations anonymes des textes perdus de Frere Marc ? 

Il semble cependant peu probable qu'il ait travaille directement avec les documents 
originaux. Il ne faut pas pour autant rejeter en bloc son ceuvre, dans laquelle on trouve 



Gomara mentionne brievement l'expedition d'Alvarado au Perou, mais la situe incorrectement en 1535 ; Diaz del Castillo 
l'evoque tres indirectement. Herrera, par contre, y consacre les chapitres I a II, et VII a XII, du livre six de la cinquieme decade de 
son « Histoire generale. , . ». 
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autant d' elements critiquables que d'elements originaux, dignes d'interet. 

C'est vraisemblablement aussi entre aout et decembre 1534 que Frere Marc convertit 
Cachulima, cacique de Cacha, oncle et cousin d'Atahuallpa, qui avait pris les armes au 
cote de Belalcazar contre Rumifiahui. II le baptise Marcos Duchicela, et fait de la 
principaute de Cacha, en une premiere tentative de concretiser au Perou l'utopie 
franciscaine, une paroisse exclusivement indienne. 

C'est de Marcos Duchicela 1 qu'il apprend l'origine du royaume de Quito et la lignee 
dont descend Atahuallpa, ce qui lui permit d'ecrire son ceuvre d'ethnologie sur « Les 
deux lignees des Seigneurs du Perou et du Quito ». C'est aussi de lui qu'il tire la matiere 
de ses « Rites et ceremonies des Indiens ». 

Certains auteurs ont denie 1' existence meme de Marcos Duchicela, accusant Velasco 
de son invention, pour le discredited Pour eux, le premier Duchicela historique, et non 
pas legendaire, est Juan Duchicela, dont on connait le testament en 1603. 

Cependant, dans une cedule royale de 1540, apparait, parmi les seigneurs de la 
province de Quito, un Duchazelan, dont on peut penser qu'il s'agit de Marcos 
Duchicela. De meme, le Vice-Roi Blasco Nunez de Vela ecrit-il, le 25 fevrier 1545, que 
toute la province de Puruhay est gouvernee par le seigneur qui s'appelle Duchicelan : ces 
deux indices demontrent son existence historique. 

Mais l'utopie franciscaine eut ses limites : malgre les services rendus 2 , Marcos 
Duchicela ne fut pas reconnu par les Espagnols comme un seigneur a part entiere, mais 
comme tout cacique soumis, il ne fut qu'un simple rouage utilise par les encomenderos 
pour diriger les Indiens. 

Des 1534, en effet, la principaute de Cacha est donnee en encomienda, par cedule 
royale, a Don Pedro Cortez, un des premiers conquistadores a resider a Quito 3 . Le 
chapitre de Quito, qui contient les registres ayant trait a I'encomienda, mentionne, le 7 
juin 1549, Gaspar Ruiz Duchicela comme cacique des Indiens de Cacha, puis, en 1576, 
Gaspar Duchicela comme cacique principal du village voisin de Yaruquies 4 . L'annee 
precedente, il avait recu, avec son frere Rodrigo Yungan Duchicela, la responsabilite des 
terres communautaires. 

Ni Marcos Duchicela, ni ses descendants, ne purent s'affranchir du regime de 
I'encomienda. En 1639, un gigantesque effondrement de terrain engloutit definitivement 
la principaute de Cacha et mit fin a cette experience franciscaine. Quelques survivants 
rejoignirent Yaruquies. La lignee de Marcos Duchicela s'eteignit a la fin du XlXeme 



Qui avait de toute maniere interet a faire valoir aupres des Espagnols sa naissance et sa parente avec Atahuallpa, afin d'en retirer 
le maximum d'avantages, 

Marcos Duchicela joua un role militaire important aupres du capitaine Ruiz Diaz de Rojas, ainsi que dans la pacification, 
obtenant la soumission aux Espagnols des caciques de la region de Quito et de la bande occidentale des Andes, Piedad et Alfredo 
Costales, « La real familia Duchicela », p. 147 - 148. 

Piedad et Alfredo Costales, introduction a 1' « Historia del reino de Quito, Historia Antigua » de Velasco, Editorial B. Carrion, 

1996, p. 24. 

Piedad et Alfredo Costales, « La real familia Duchicela », p. 148 - 149. 



Frere Marc de Nice — Vol. II 



46 



siecle, 341 ans apres la conquete de Quito 1 . 
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Voir 1' etude genealogique complete menee par les Costales dans « La real familia Duchicela ». Une autre branche des Duchicela, 
toujours vivace, pretend descendre directement d'Atahuallpa, par Huallpa Capac, qui ne serait pas mort apres son accession au 
trone Inca, mais aurait survecu, vivant cache parmi les paysans. Son heritier, Luis Felipe Huaraca Duchicela XXVIII Santa Cruz, 
architecte a Quito, serait done XXVIIIeme Scyri, roi de Quito, et XXVeme Inca, empereur du Tanhuantinsuyo, reunissant en lui 
les lignees royales Quitu, Cara, Puruhay et Inca. 
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Du Perou a la Nouvelle-Espagne 

C'est dans la deuxieme moitie de 1535 que Frere Marc quitte, deflnitivement, le 
Perou et l'Equateur, y laissant une ceuvre inachevee 1 . Sur le chemin du 
Guatemala il rencontre 2 , au Nicaragua, Bartolome de Las Casas (qui se rend lui 
aussi au Guatemala : on sait qu'il y creera, avec l'accord d'Alvarado, une mission ou les 
Indiens devaient etre preserves du contact des Espagnols). 

Malgre ses tentatives, il n'a pu faire cesser les cruautes des conquistadores ; le decret 
royal interdisant l'esclavage n'a pas ete applique ; 1' evangelisation des Indiens a ete rendue 
tres difficile par le comportement des Espagnols, en depit d'un terrain initialement 
favorable comme aTumbez. 

La principaute de Cacha, avec son cacique Marcos Duchicela - Cachulima, constitue 
cependant un premier succes de mise en place d'une societe indienne chretienne. L'ordre 
des Mineurs est durablement installe au Perou et en Equateur. Enfln, Frere Marc a 
recueilli de precieux temoignages ethnologiques et historiques. 

On le trouve present a Santiago de Guatemala, le 25 septembre 1536, ou il temoigne 
en faveur d'Alvarado. 

En effet, l'information lancee initialement par Almagro a l'encontre d'Alvarado s'est 
changee en un proces de residence 3 , au cours duquel on va passer en revue l'ensemble des 
actes d'Alvarado, depuis sa participation a la conquete du Mexique avec Cortes, jusqu'a 
son expedition en Equateur 4 . 

Alvarado est done a la recherche de temoignages favorables, qu'il recueille avant 
d'aller affronter ses juges 3 ; et c'est a l'occasion de son temoignage que Frere Marc a 
connaissance d'une lettre 6 envoyee par Pizarro a Alvarado, et dans laquelle il l'appelle, au 



Mendieta en dira plus tard « ne pouvant y trouver les conditions propices a l'exercice de son ministere, il quitta le Perou pour la 
Nouvelle-Espagne ». Des avril 1535 Fray Jodoco Rique avait touche les cotes du Perou, et c'est a lui qu'incombera la tache de 
succeder a Frere Marc a la tete des Franciscains du Perou, Ce n'est qu'a la fin de la guerre civile entre almagristes et pizarristes, et 
apres la restauration de l'ordre royal par Pedro de la Gasca, en 1548, que les Franciscains pourront reellement y commencer leur 
ceuvre, 

Leur rencontre est rapportee par Vetancurt, et Las Casas confirme sa presence au Nicaragua en 1535 (lettre a un personnage de 
la Cour, 15 octobre 1535). Si Ton admettait la presence de Las Casas a Coaque en 1531, il s'agirait done de leur deuxieme 
rencontre. 

Voir F. Ramirez « Procesos de residencia, instruidos contra Pedro de Alvarado y Nufio de Gusman ». 

On lui reproche, au sujet de son expedition en Equateur, d'avoir empiete sur les terres sur lesquelles Pizarro avait droit de 
conquete ; et d'avoir laisse le Guatemala aux mains de son frere Jorge, periode pendant laquelle il fut a l'origine de graves troubles. 

Alvarado se sortira de ce mauvais pas en faisant appel, une fois de plus, a sa bravoure : le Honduras etant en grande difficulte, il 
proposera de le secourir militairement en echange de l'abandon des poursuites a son encontre et du pardon royal. 

Lettre a Pedro de Alvarado. Los Reyes, 29 juillet 1536. 



Frere Marc de Nice -Vol. II 48 

nom du roi, a venir secourir le Perou. La colonic est en effet menacee, en prise a la 
rebellion dirigee 1 par Manco II, dans un moment ou elle est degarnie d'une grande partie 
de ses troupes 2 . Les nouvelles sont attristantes : on rapporte la mort d'Almagro 3 , Cuzco 
est assiegee et na plus communique depuis cinq mois, les Indiens ont remporte de 
nombreuses victoires sur les Espagnols. 

Pizarro se dit convaincu qu'en l'absence de renforts, la colonie ne pourra pas etre 
sauvee : « Ce royaume est dans une telle necessite que, s'il n'etait pas secouru comme possession de sa 
majeste, ce qu'elle obtient et est toujours en droit d'attendre de ses vassaux, et tout specialement de votre 
seigneurie qui a toujours montre le zele qu'on doit avoir au service de son roi, et si votre seigneurie me 
refusait les moyens que je vous demande, je crois sans doute que ce royaume serait perdu sans aucun 
remede ». 

Frere Marc integre ces nouvelles dans son « Information a la Cour et a l'Eveque. . . », 
mais fait porter la responsabilite de la rebellion sur les cruautes commises par les 
Espagnols, et done sur Pizarro, leur chef : « Et devant Dieu et ma conscience, d'apres ce que je 
peux comprendre, il n'y a pas d'autre cause que ces mauvais traitements a la revoke et a I'insurrection des 
Indiens du Perou, avec toutes les raisons qu'on leur a donnees. Pane qu'on n' a jamais fait avec eux de traite 
sincere, ni ete ff dele a la parole donnee ; mais, contre toute raison et avec injustice, on les a tyranniquement 
detruits, eux et toute leur terre ; leur montrant de telles ceuvres qu'ils ont preffre mourir plutot que d'avoir 
a les endurer. [. . .J Ce en quoi Dieu Notre Seigneur a ete grandement offense et sa Majeste tres desservi et 
frustre de perdre une telle terre qui pouvait donner bonnement a manger a toute la Castille, et il sera tres 
difficile et couteux, a mon avis, de la recuperer ». Pour lui, le Perou est deja perdu pour la 
couronne espagnole. 

Alvarado ne repondit pas favorablement a la requete de Pizarro, ayant toujours en 
memoire l'echec de sa premiere tentative en Equateur. Pizarro envoya cependant des 
lettres analogues partout dans les possessions espagnoles. 

De nombreux capitaines repondirent a cette demande d' assistance : Alonso de 
Alvarado revint des Cachapoyas ; Diego de Ayala alia chercher des secours au Panama, au 
Nicaragua et au Guatemala ; de Saint-Domingue, Alonso de Fuenmayor envoya son frere 
Diego de Fuenmayor avec Pedro de Veragua et une compagnie d'arquebusiers ; Gaspar de 
Espinosa envoya des troupes de Panama et Nombre de Dios ; Cortes, enfin, a qui, 
Mendoza avait remis en main propre une des lettres de Pizarro, envoya Rodrigo de 
Grijalva avec deux navires armes sur ses fonds propres 4 . Le Perou fut ainsi sauve, au prix 
d'une deuxieme conquete plus difficile que la premiere. 

L'eveque de Mexico, Fray Juan de Zumarraga, Franciscain lui-meme, et qui possede 
« L'Utopie » de Thomas More parmi ses livres, fait alors venir Frere Marc en Nouvelle- 



Apres avoir quelques temps ete fidele a Pizarro, a qui il doit son trone, Manco II a fini par se rebeller, 

Au Nord, Belalcazar et d'autres conquistadores sont partis a la conquete de la Colombie ; au Sud, Almagro suivi de Ruy Diaz et 
de Benavides, s'est lance dans la campagne du Chili. 

Ce qui est une fausse nouvelle, adroitement exploitee par les chefs Incas. 

Ceci est rapporte par Gomara, « Historia general de las Indias » ; Diaz del Castillo « Historia verdadera de la conquista... » ; 
Antonio de Solis, « La conquista de Mexico de Hernando Cortes », 
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Espagne. Dans une lettre 1 « a un ecclesiastique inconnu », qui pourrait bien etre destinee 
a Las Casas, il rapporte « Quoique nous soyons tres occupes dans les processions et les actions de grace 
pour la sante de notre roi, j'ai immediatement pris Frere Marc, que j'avais dans ma maison, et je lui aifait 
declarer et signer ce que Votre Grace verra, et qui vous causera plus de tristesse que la lettre que j'ecris au 
Docteur Bernal, ayant entendu une partie de celle~ci. Ce pere est une personne tres religieuse, a qui on peut 
jaire confiance, d'une vertu eprouvee, de beaucoup de zele et de religion, et que sesfreres du Perou ont elu 
custode. Apres leur depart, et I'arrivee id de certains qui avaient vu les crimes et les cruautes de ceux qui 
s'appellent eux~memes Chretiens, il m'ecrivit du Guatemala. Je lui ai ecrit de venir, et il est venu ainsi. 

Je I'ai presente au vice~roi et Votre Grace a envoye sa relation a sa majeste et aux membres du conseil. Il 
a etc si occupe, ainsi que chacun de nous, dans les sermons et les confessions, qu'il n'a pas pufaire plus 
jusqu'a present, quoiquil ait pu ecrire un peu dans I'urgence, ou il park en temoin visuel ; Votre Grace doit 
remettre une copie de ces deux [documents] dans les mains de I'empereur, notre maitre, et au Docteur 
Bernal, pour persuader fortement son cceur catholique de mettre une fin a ces conquetes qui sont des offenses 
injuriantes a notre christianisme et a notre foi catholique. Dans tout ce pays, il n'y a eu rien d'autre 
qu'autant de boucheries que de conquetes, et si sa majeste voulait bien charger du sujet son vice-roi, Don 
Antonio de Mendoza, je crois que ceci cessera ». 

Dans un post-scriptum, Zumarraga ajoute « Il me semble que ce que le pere dit constitue une 
preuve raisonnable pour ma proposition mais j'enverrai bientot une preuve plus exhaustive ». 

La preuve raisonnable dont parle Zumarraga est sans conteste son « Information a la 
Cour et a l'Eveque. . . », dont Frere Marc fait une lecture publique, en septembre 1537 a 
Mexico, devant le vice-toi Mendoza. Plusieurs copies du document, signe par Frere Marc 
et contresigne par Zumarraga, sont envoyees en Europe, a la Cour d'Espagne, au Conseil 
des Indes. Las Casas en sera Tun des destinataires, et c'est a lui qu'on doit la conservation 
de ce temoignage. 

Quant a la preuve plus exhaustive, elle pourrait bien etre la « Relation de la conquete 
de Quito » et avoir ete inseree par Las Casas dans la deuxieme version, non publiee de 
son vivant, de sa « Tres breve relation. . . ». 

Dans une Nouvelle-Espagne encore marquee par le souvenir du cruel Nufio de 
Gusman, ou les tribus indiennes sont toujours traitees, dans le Nord, comme un 
reservoir d'esclaves, quatre hommes viennent de se liguer, pour leur defense et l'arret des 
cruautes : Frere Marc, Zumarraga, Mendoza et Las Casas. 

Les conquistadores ont ete publiquement prevenus de ce changement ; Cortes gardera 
a Frere Marc une certaine rancune d' avoir denonce Pizarro, son ami : avec lui, c'est 
l'ensemble des conquistadores qu'on a montres du doigt. 

La suite de la conquete des territoires du Nord en sera fortement influencee. 



« Carta de Don Fr. Juan de Zumarraga a un eclesiastico desconocido », Mexico, 4 avril 1537. 

Cette version de la « Tres breve relation. . . » n'a pas ete publiee du vivant de Las Casas ; elle contient une dizaine de chapitres de 
plus que la version publiee. Le manuscrit de cette seconde version se trouve dans la bibliotheque du Palazo Real, a Madrid, et a 
fait l'objet d'une publication par Antonio Maria Fabie, in « Vida y escritos de D. Fray Bartolome de Las Casas », Madrid, 1879 ; 
on trouve le texte que j'attribue a Frere Marc dans le volume 2, pp 390-405. 
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Deuxieme partie — Documents 
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Traduttore, traditore. 

Proverbe italien. 

Presentation des documents 



Les onze documents qui suivent presentent un interet tout particulier pour 
l'etude de l'oeuvre de Frere Marc et des premiers Franciscains au Perou et en 
Equateur. Plusieurs d'entre eux ont sont publies ici pour la premiere fois en 
francais, et, pour la lettre de Pizarro a Alvarado, il s'agit de sa premiere publication. 

Le premier de ces documents est fort peu connu 1 : c'est A. Tibesar qui en a fait la 
publication integrale en latin 3 , avec une traduction anglaise partielle. Cette « Relatio Vera 
de Novis Insulis » a ete ecrite, en 1532, par Nicholas Herborn qui fut elu ministre 
general des Franciscains, lors du chapitre general de Toulouse, tenu en mai de la meme 
annee. 

Nicholas Herborn tenait ces informations d'un Franciscain flamand , participant au 
chapitre, qui les tenait lui-meme des compagnons de Frere Marc, dont une partie avait 
du rebrousser chemin a Panama, suite a la mesentente entre les freres franciscains et 
dominicains et Pizarro. 

Ce texte est important a plus d'un titre : il constitue Tune des preuves de la presence 
franciscaine des 153 1 au Perou ; c'est une des premieres relations, bien qu'indirecte, du 
troisieme voyage de Pizarro ; il decrit les rites religieux des Indiens de Tumbez, et en 
particulier celui du culte de Merea, tres voisin du culte chretien de la Vierge a l'Enfant. 

L'original de ce texte est perdu, mais une copie d'epoque, en latin, est conservee a la 
« Trierer Stadtbibliothek » de Cologne, codex 1374. 

Le deuxieme texte est un document authentique de Frere Marc, relatif a sa periode 
peruvienne, porte a notre connaissance par Las Casas, qui l'incorpora dans sa « Tres 
breve relation de la destruction des Indes », dont il constitue l'un des plus anciens 
temoignages sur les cruautes espagnoles en Amerique du Sud. Il est connu sous le nom d' 
« Information a la Cour et a l'Eveque Frere Juan de Zumarraga ». 

C'est un texte tres dur, et qui n'a que rarement ete traduit sans censure ni litote. La 



Le texte de cet ouvrage est la premiere publication francaise. 

En annexe a « Franciscan Beginnings In Colonial Peru ». 

Avant Tibesar, ce texte a fait l'objet d'une traduction portugaise partielle en 1936 par Odulfo Van der Vat, OFM, puis d'une 
traduction espagnole d'apres le portugais, publiee dans « Efemerides de la Provincia de San Francisco de Solano », I, Lima, 1945. 

Probable compagnon de Pierre de Gand, qu'il cite indirectement, il rencontra les freres revenant du Perou sur le chemin de son 
depart pour l'Europe, 
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traduction qui suit tente de respecter au mieux le texte original, et en particulier l'effet 
d' accumulation que provoque l'emploi repete des memes termes pour decrire les 
supplices par le feu : loin d'etre une lourdeur, ce style fait naitre une image visuelle forte 
de ces scenes terribles. 

La traduction francaise est faite d'apres la transcription de la « Biblioteca de Autores 
Espanoles », tome CX, cinquieme et dernier volume de la BAE consacre a Las Casas. 

Fabie 1 attribue a Las Casas la paternite d'une deuxieme version 2 , ecrite en 1548, de la 
« Tres breve relation... ». Dans cette derniere, le texte de Frere Marc est plus grossier 
par le style. Tibesar emet l'hypothese que la redaction de 1548 refleterait mieux 
l'original de Frere Marc, ecrit en 1532 ; le manuscrit de 1542, finalement retenu pour 
1'impression de 1552, aurait ete retouche par Las Casas. Faut-il suivre Tibesar quand, de 
plus, il emet l'hypothese que Las Casas en ait modifie aussi le contenu et attribue a 
Belalcazar, objet d'une vindicte particuliere, la paternite des cruautes de la campagne de 
Quito ? 

Velasco 5 attribue ces cruautes a l'un des lieutenants de Belalcazar, Juan de Ampudia. 
Dans la « Conquete et peuplement du Perou » ces crimes sont attribues a Alvarado et 
Belalcazar. 

II est cependant vraisemblable que Frere Marc ait fait evoluer lui-meme son 
« Information. ..» : d'un premier jet, ecrit en 1532, il la transforme en 1537 en 
document officiel , destine a etre envoye a la Cour ; la forme en aurait alors ete rendue 
plus percutante, et le fond complete par les observations recueillies dans l'intervalle. 

Seule l'hypothetique decouverte de l'original permettrait de trancher deflnitivement la 
question. Cette seconde version de l'« Information a la Cour et a l'Eveque Frere Juan de 
Zumarraga » constitue notre troisieme document. 

En miroir de cette seconde version de l'« Information a la Cour... » on trouve notre 
quatrieme document 8 , un texte que j'attribue a Frere Marc : il s'agit vraisemblablement 
d'un extrait de son « Histoire de la conquete de Quito par Sebastian de Belalcazar», 



« Vida y escritos de D. Fray Bartolome de Las Casas », volume II, p. 293-407, Madrid, 1879. Le texte de cet ouvrage est la 
premiere publication francaise, 

« Istoria sumaria y relacion brevisima y verdadera de lo que vio y escribio el Reverendo Padre Fray Bartolome de la Pena, de la 
Orden de los Predicadores.. . », in « Vida y escritos... », vol. II, p. 293 — 407. La deuxieme version de l'« Information a la 
Cour... » se trouve pages 374 et 375. 

La Biblioteca de Autores Espanoles n'a pas repris cette attribution a Las Casas et n'a pas reproduit le texte de 1548 dans ses 
« Obras Escogidas », 

« Franciscan Beginnings in Colonial Peru », appendix II. 

« Historia del reino de Quito », volume 2, « Historia antigua », livre IV, chapitre 6. 

« Conquista y poblacion del Peru », par Cristobal de Molina, dit l'Almagriste, traduction francaise par Henri Ternaux-Compans, 
qui l'attribua a Frere Marc. 

Dument approuve par Frere Juan de Zumarraga, eveque de Mexico, apres une deposition publique de Frere Marc sur les cruautes 
espagnoles au Perou. On connait de Zumarraga une « Lettre a un ecclesiastique inconnu » dans lequel il sollicite son appui pour 
faire lire ce texte au Roi. 

Le texte de cet ouvrage est la premiere publication francaise. 
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insere par Las Casas dans la seconde version de sa « Tres breve relation... ». L' attribution 
se justifie par la similarite des faits et des noms rapportes dans ce document et dans 
r« Information a la Cour... ». 

Le cinquieme document 1 est un temoignage de Frere Marc, recueilli a Santiago de 
Guatemala 2 , le 25 septembre 1536, et qui concerne l'annee 1534. Le but de ce 
temoignage, ou les temoins sont choisis et ou Ton sait par avance quelles vont etre leurs 
reponses, est double : demontrer que Pedro de Alvarado n'est alle qu'accidentellement en 
Equateur, pousse par la tempete (et done qu'il n'a enfreint aucune disposition royale) ; 
porter a la connaissance de ses juges l'accord intervenu entre lui et Diego de Almagro. Ce 
temoignage nous revele les liens etroits entre Frere Marc et Alvarado, sa participation a 
son expedition en Equateur et son role d'ambassadeur entre Alvarado et Almagro. La 
traduction francaise est faite d' apres le manuscrit de Seville et la traduction anglaise par 
Henry Wagner . 

Le « Pouvoir au Marechal », ecrit de Santiago de Quito 4 , le 29 aout 1534, n'a pas la 
portee historique du precedent document. II montre simplement Frere Marc donnant 
pouvoir a Almagro pour la construction du couvent franciscain de Santiago de Quito, 
confirmant ainsi sa presence en 1534 a Quito et ses liens avec Almagro. Mais il s'agit 
d'un des trois seuls documents a porter une signature autographe authentique de Frere 
Marc I 

Le septieme document, connu sous le titre de « Conquete et peuplement du Perou », 
pose une enigme car son auteur est difficile a identifier. Las Casas l'incorpora dans son 
« Apologetica Historia », y trouvant un echo a ses denonciations des crimes espagnols, et 
l'attribua a « un seglar », un pretre seculier. 

La premiere traduction francaise fut publiee 3 par Henri Ternaux-Compans, sous le 
titre « Relation de la conquete du Perou », qui en attribua la paternite a Frere Marc. De 
nombreux indices IV incitaient : ce texte a ete ecrit par un religieux , vraisemblablement 
Franciscain , ayant vecu au moins jusqu'en 1552 , ayant une forte communaute d'idees 



Le texte de cet ouvrage est la premiere publication francaise. 

In « Informacion hecha en Santiago de Guatemala sobre el concierto celebrado entre el Adelantado D. Pedro de Alvarado y el 
Mariscal D. Diego de Almagro, para el descubrimiento y conquista de tierras », Santiago de Guatemala, 25 Septembre 1536. 
Archivo General de Indias, Patronato, 180, Ramo 66, I. 
Wagner, Henry, « Fr. Marcos de Niza ». In « New Mexico Historical Review », IX, 1934, p. 184-227. 

Publie par Stella R. Clemence, in « The Pizarros and the Almagros, 1531 - 1578 », Washington, 1936. Le texte de cet ouvrage 
est la premiere publication francaise. 

Dans les « Nouvelles annales des voyages et des sciences geographiques », tome 96 de la collection, 4eme serie, 3eme annee, 
tome 4 de 1842, Arthus Bertrand, Paris, p. 257 a 334. 

Qui emploie de nombreuses expressions telles que «... pour mes peches », «... Dieu notre Seigneur dans sa misericorde 
infinie », et s'inquiete de l'absence d'instruction religieuse des Indiens apres la conquete. 

II prend a Cuzco comme point de repere le couvent franciscain. 

II mentionne la mort de Don Antonio de Mendoza, survenue au Perou, quelques mois a peine apres la prise de ses nouvelles 
fonctions de Vice-Roi du Perou, en 1552. 
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avec Las Casas et Frere Marc, denoncant les exactions espagnoles. Las, la participation 
de l'auteur a la campagne de conquete du Chili par Almagro, en 1535 - 1537 contredit 
cette attribution. 

Parmi les compagnons d' Almagro au Chili, on trouve trois ecclesiastiques : Bartolome 
de Segovia, Rodrigo Perez et Cristobal de Molina. Si Bartolome de Segovia mourut en 
1550, ce qui l'exclut done, la paternite du document aurait pu etre attribute sans de trop 
grands obstacles a Rodrigo Perez 1 . C'est a Cristobal de Molina 2 qu'elle echut, les 
biographes et historiographes modernes s'etant mis d'accord sur son nom . 

Mais c'est sans doute a mi-chemin qu'il faut chercher la verite : la lecture de la 
« Conquete et peuplement du Perou », en effet, met en evidence de curieuses 
particularity de ce recit. II commence en 1529, passe ensuite a la conquete du Perou 
avec les episodes de Cajamarca et Cuzco, puis a la conquete de Quito, decrit ensuite le 
mode de vie des Indiens du Perou sous la domination espagnole et jusqu'a la mort de 
Mendoza en 1552, revient en arriere sur le conflit entre Almagro et Pizarro, la campagne 
chilienne d'Almagro, et s'arrete en 1537, curieusement, sans mentionner Tissue du 
conflit entre almagristes et pizarristes : aucun Espagnol ne put etre le temoin direct de 
tous ces evenements, ce que renforce l'impression d'heterogeneite qui se degage de sa 
lecture. 

A ce manque d'unite et cette absence de plan s'ajoutent, par ailleurs, des 
contradictions et des differences de transcription des noms : Atahuallpa est tantot dit 
natif de Quito, tantot ayant une mere princesse de Cuzco ; l'auteur emploie tour a tour 
les noms d'Atabaliba et Guainacapac, puis ceux d' Atahuallpa et Huayna Capac. 

En verite, il est aussi peu vraisemblable d'attribuer a Cristobal de Molina, 
l'Almagriste, la paternite des recits sur la conquete de Quito que contient ce document, 
que d'attribuer a Frere Marc celle de la relation de la campagne du Chili .' Ainsi, il est 
fort probable que ce document soit une compilation de recits, rassembles et mis bout a 
bout par un copiste qui fut peut-etre Molina, ou un ecrivain anonyme. Parmi ces recits, 
celui de la campagne de conquete du Chili est sans doute du a Cristobal de Molina 
l'Almagriste, d'autres fragments peuvent etre dus a Frere Marc : ils pourraient faire partie 
des documents perdus dont les titres ne nous sont connus que par Velasco ou Alcedo, en 
particulier ses histoires de la conquete du Perou et du Quito et sa description des rites 
religieux des Incas. 

Parmi les extraits qui en sont donnes ici, certains ont ete deliberement choisis comme 
pouvant etre attribues a Frere Marc, tant par l'epoque et le lieu, que par la similitude avec 
son « Information a la Cour. . . », ou par l'evidence d'une communaute de pensee. Il 



Francisco Esteve Barba, introduction a « Cronicas peruanas de interes indigena ». 

Dit l'Almagriste. II y a en effet 2 Cristobal de Molina : tous deux furent pretres, au I6eme siecle, au Perou, Pour les distinguer 
on surnomme le premier, d'origine metisse, « le Cuzqueniste » et le second, d'origine castillane, « l'Almagriste » ou « le 
Chilien ». 

II y eut au debut confusion avec l'autre Cristobal de Molina, le Cuzqueniste, ce qui influenca le choix. Diego Barros Arana fut le 
premier a faire cette attribution, suivi de Jimenez de la Espada, Thomas Thayer Ojeda, Carlos A. Romero, Raul Porras 
Barrenechea, Ruben Vargas Ugarte et Francisco Esteve Barba. 
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n'est, bien entendu, pas possible de faire preuve de certitude dans cette attribution. 
D'autres ont ete choisis parce qu'ils apportent un eclairage complementaire, voire 
contradictoire, a celui de Frere Marc. 

La traduction francaise est celle de Henri Ternaux-Compans. 

Les documents qui suivent ne sont pas aussi directement relies a Frere Marc que les 
precedents. lis sont la pour evoquer ses documents perdus et montrer l'influence qu'il a 
eue sur ses contemporains. 

Les deux documents, « Lignage d'Atahuallpa » et « Religion et dieux des Incas et 
autres gens » sont traduits de l'ceuvre de Lopez de Gomara, « Histoire generale des 
Indes 1 ». Gomara aurait utilise comme sources, selon Velasco 2 , les ceuvres de Frere Marc, 
ce que semble conflrmer la similitude des titres 3 et des contenus. 

Le dixieme document 4 est une lettre ecrite par Francisco Pizarro a Pedro de Alvarado, 
de la cite de Los Reyes 5 , le 29 juillet 1536. Une copie fut jointe par Anton de Morales, 
ecrivain public, en annexe de l'information declenchee par Alvarado en septembre 1536. 
II revele l'etat inquietant de la colonie, degarnie de troupes espagnoles, en proie a 
l'insurrection indienne. Frere Marc utilisa probablement ces informations dans la 
conclusion de son « Information a la Cour et a l'Eveque. . . ». La traduction est faite 
d' apres la re transcription du manuscrit par Gema Trujillo Martin, paleographe a Seville. 

Le onzieme et dernier document est un court extrait du « Vocabulaire quechua » du 
P. Bias Valera 6 , tel que rapporte par le P. Anello Oliva dans son « Histoire du Perou ». II 
s'agit d'une copie de l'article « Atau-Valpa » (Atahuallpa) du Vocabulaire, qui montre 



Chapitres « Linaje de Atabaliba » et « Religion y dioses de los Incas y otros gentes », edition Obras Maestras, Editorial Iberia, 
Barcelone, 1965. 

Frere Marc aurait donne a Gomara une copie de ses manuscrits lors de leur rencontre en Nouvelle-Espagne. Si Ton ne sait trop 
ce que fit Gomara, avant de devenir chapelain de Cortes, en Espagne, en 1540, il aurait cependant passe 4 ans aux Indes, selon le 
Catalan Jose Bocuis. Les sources usuellement admises de Gomara sont, outre Cortes, Andres de Tapia, Gonzalo de Almeria, Pedro 
Ruiz de Villegas et Sebastien Gabot. 

« Las dos lineas de los Sefiores del Peru y del Quito » et « Ritos y ceremonias de los Indios ». 

Le texte de cet ouvrage est la premiere publication de cette lettre. 

Autre nom de Lima, « Cite des Rois ». 

Bias Valera, Jesuite, Personnage tres controverse, qui aurait organise sa propre fausse mort afin de se soustraire aux poursuites de 
ses superieurs et de l'lnquisition. II professait en effet que la religion des Incas etait tout a fait admissible, et affirmait que Pizarro 
n'avait vaincu si facilement Atahuallpa et ses troupes que parce qu'il leur avait fait boire du vin empoisonne au cyanure, 
information qu'il tenait de son oncle, Apres sa « mort » il revint en Amerique ou le P. Oliva le rencontra au debut du XVIIeme 
siecle : arrivant dans un village indien, Oliva fut salue d'un « Ad majorem dei gloriam », devise des Jesuites, par un vieillard qui se 
presenta a lui comme le P. Bias Valera, Oliva recueillit le « Vocabulaire quechua » de Valera, qui fut depose dans la bibliotheque 
du college de Chuquiabo par le P. Diego de Torres Vasquez. Le professeur Laura Laurencich a decouvert, dans une bibliotheque 
italienne, des documents rapportant les theories de Bias Valera, et tendant a prouver qu'il serait l'auteur veritable de la « Nueva 
coronica y buen gobierno » dont on pensait jusqu'alors que Guaman Poma de Ayala en etait l'auteur. D'autres documents 
similaires ont depuis ete retrouves, toujours dans des bibliotheques italiennes. Les avis sont partages : faux documents ; 
documents authentiques ; ou documents ecrits par des Jesuites contemporains de Valera, utilisant son nom apres sa supposee 
mort pour faire circuler sans risque des idees derangeantes. Sabine Hyland a consacre une biographic a Bias Valera. 
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que le P. Valera admettait le meme nom de bapteme d' Atahuallpa que celui rapporte par 
Frere Marc. Bias Valera etait le neveu d'un des hommes de Pizarro, Luis Valera. Bias 
Valera ayant ete cite plusieurs fois par l'lnca Garcilaso comme une de ses sources 1 il 
pourrait etre un pont entre Frere Marc et l'lnca Garcilaso (qui comme Frere Marc admet 
aussi le lignage Scyri d' Atahuallpa). 

L' influence de Frere Marc sur Bias Valera peut encore se percevoir dans la « Relation 
du Jesuite anonyme 2 », aujourd'hui attribute a Bias Valera, dans laquelle la description 
des rites religieux des Incas pourrait bien redevoir aux « Rites et ceremonies des 
Indiens ». 

Nicholas Herborn, Bartolome de Las Casas, Francisco Lopez de Gomara, Cristobal 
de Molina, Bias Valera, l'lnca Garcilaso, Juan de Velasco, Antonio de Alcedo : void les 
noms de ceux qu'a influences Frere Marc, et aupres desquels il faut rechercher les traces 
de ses documents perdus. 



Lors d'un incendie en Espagne, le P. Valera avait perdu la quasi totalite de ses manuscrits, a l'exception de quelques feuilles 
partiellement brulees qui furent utilisees par l'lnca Garcilaso. 
Publiee par Marcos Jimenez de la Espada dans son recueil « Tres relaciones de antigiiedades peruanas ». 
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Relation veridique des lies Nouvelles 1 



Dans l'annee et demie passee, les Espagnols et les autres Chretiens ont pris 
une cite de grande taille, dont la circonference est de dix-sept 2 lieues. Le 
nom de cette cite est Tumbez 3 , dans la province de Pariche 4 . lis n'ont pas 
pris cette cite par la force 3 , car elle s'est rendue volontairement a l'obeissance a 
l'Empereur et a la Foi. La s'est installe un ministre des Mineurs, avec cinq freres ; et deja 
quinze freres y ont ete envoyes du chapitre de Toulouse par le commissaire general. 

Cinq des principaux nobles 7 de cette cite se sont rendus d'eux-memes aupres de 
l'lmperatrice et y sont demeures jusqu'a present. 

L'Empereur a ordonne qu'il n'y ait pas d'autres religieux que les Franciscains de 
1' Observance qui se rendent aupres de ces peuples, car ils ne possedent ni or ni argent, et 
meme, en accord avec leur regie de vie, ne doivent rien posseder. 

Sur cette relation, l'lmperatrice elle-meme et la chancellerie imperiale, dans plusieurs 
lettres qui nous sont parvenues a Toulouse, s'efforcent de ne nous faire envoyer a ces 
peuples recemment convertis a la Foi que des freres bons et droits ; ceci a ete fait et est 
fait chaque jour par les Provinciaux d'Espagne. 

Avant que la Foi n'ait ete prechee dans cette cite, il y avait plusieurs monasteres de 
vierges, ou personne , ni pere, ni mere, n'osait entrer. Deux anciens etaient leurs 
superviseurs, et personne, a 1' exception de chastes vierges, n'etait admis en leur 
compagnie. 

Ils avaient une image d'or d'une vierge de cinq coudees de haut, portant un enfant 
dans ses bras. Ils l'appelaient Merea . Ils lui offraient de l'encens, l'adoraient et avaient 



Le debut de cette relation, qui n'a pas ete traduit ici, a trait aux Antilles et a la Nouvelle-Espagne. L'ensemble du continent 
Americain est appele « Terre Ferme ». 

La lieue espagnole valant environ 5 km, ceci nous donne 85 km de circonference ; c'est une exageration manifeste. 

Nord-ouest du Perou, sur la cote du Pacifique. 

Nom inconnu ; peut-etre une deformation du « Piru » indien. 

Conteste par Velasco, qui rapporte que Pizarro donna l'assaut de nuit, prenant les defenseurs de Tumbez par surprise, et fit un 
grand carnage. 

Bien evidemment Frere Marc. 

Ils auraient done voyage avec les freres sur le retour jusqu'au Nicaragua, puis se seraient embarques pour l'Espagne. 

Certaines de ces vierges etaient reservees au service de l'lnca, de ses dignitaires, de ses capitaines ; d'autres se consacraient au culte 
des momies, Ces dernieres seules n avaient aucun commerce sexuel. 

Ce culte de Merea est deja signale dans la relation Samano - Jerez, in « Las relaciones primitivas de la conquista del Peru », par 
Raul Porras Barrenechea, edition de Lima, 1967, page 68 : « ... ils ont une image d'une femme avec un enfant dans les bras, qui 
s'appelle Maria Mexia ; quand quelqu'un souffre d'une maladie a un membre, il lui fait un membre d'or ou d'argent et il le lui 
offre, et ils sacrifient devant cette image des brebis a certaines occasions ». La necessite de raccorder les Indiens a la Creation 
amena les chroniqueurs religieux a rechercher et mettre en exergue les analogies des rites indiens avec le christianisme. Outre le 
culte de la Mere et de l'Enfant, qui est de toute maniere universel, on rapporte celui de la Croix (cf. Velasco), celui du Pere 
Createur (Pachacamac). 
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coutume de la prier quand ils souffraient d'un pied ou d'une main. lis offraient un pied 
ou une main d'or a l'image et finissaient par retrouver leur sante . 

Les gens de cette cite et de cette region se distinguent par leur bonne intelligence et 
leurs bonnes mceurs. Les femmes sont voilees jusqu'au nez 2 , et quand Tun des epoux 
decede, le partenaire ne se remarie pas. Si quelqu'un commet l'adultere ou le crime de 
fornication, le coupable est puni des chatiments les plus severes 3 . 

Dans cette ville on trouve des tisserands qui font du linge et des vetements de soie, et 
on y fabrique aussi des armes d'or et d' argent, dont un grand nombre ont ete envoyees a 
l'Empereur. II y a aussi abondance de ble, d'orge et de vin . 

II y a aussi une riviere dont on dit qu'elle coule du Paradis. Dans les mois de juin et de 
juillet on y trouve d'excellents fruits tout au long de ses rives. La flgue et de nombreux 
autres fruits y poussent. Le climat de cette region est tres tempere, et personne ne 
pourrait compter ses habitants ni leurs maisons. 

A trente lieues de cette cite, il y en a une autre , grande et forte, habitee par des gens 
tres forts, barbus et chevelus, qui ont jusqu'a present repousse la Foi et les Espagnols. 
Dans cette cite, treize freres mineurs ont trouve le martyre 7 pour la Foi du Christ. 

II est necessaire de naviguer pendant trois mille lieues depuis Seville avant qu'on 
puisse atteindre cette Terre Ferme. 

Un certain Franciscain flamand 8 y a fait plus de cinq cent mille baptemes de sa main. 
Et un autre 9 , de qui nous avons recu et entendu ces nouvelles, m'a rapporte qu'il a 
instruit dans la Foi et baptise plus de cinq mille personnes. 

Que l'Allemagne ° prenne garde, de peur que cette nation, recevant le royaume et la 
couronne, ne soit frappee du meme ban que celui qui punit l'aveuglement obstine des 
Juifs : « Le Royaume de Dieu vous sera retire -pour etre confie a un peuple qui lui fera produire ses 
fruits 11 ». 

Frere Nicholas Herborn, ministre provincial des freres mineurs de 1' Observance de la 



Ce culte semble tres proche du culte chretien des ex-votos qu'on offre, dans les sanctuaires mariaux, a la Vierge Marie, culte 
qu'on pratique encore en Italie ou en Provence, comme par exemple au sanctuaire de Laghet, a proximite de Nice. 

Detail inexact, Herborn cherche vraisemblablement a presenter les habitants de Tumbez comme proches des musulmans. 

L'adultere etait puni de mort. La justice inca etait, pour le peuple, tres severe. L'un des crimes les plus graves, qui etait lui aussi 
puni de mort, etait le detournement de la recolte destinee a l'lnca. Les cinq principaux interdits etaient : le mensonge, la paresse, 
le vol, l'assassinat et la debauche, 

Ces produits n' etaient pas connus en Amerique du Sud, a l'epoque de la conquete. 

150 km environ. 

I II s'agit peut-etre de Tumebamba (aujourd'hui Cuenca), capitale des Caras, seule ville d'importance a environ 150 km, situee a 
l'Est de Tumbez. 

Episode inconnu, que seul rapporte Herborn. Si cet episode est vrai, les Franciscains seraient done partis tres nombreux avec 
Frere Marc. II peut s'agir aussi d'une erreur ou d'une exageration du copiste qui retranscrivit le document original perdu. 

Pierre de Gand, a n'en pas douter. Ce qui suit se rapporte a la Nouvelle-Espagne. 

Compagnon de Pierre de Gand, qui, sur son chemin pour assister au chapitre general de Toulouse de mai 1532, rencontra a 
Panama les Franciscains de retour du Perou, qui lui rapporterent ces nouvelles de Tumbez. 

Charles Quint est Roi d'Espagne, mais aussi Empereur elu du Saint-Empire Romain Germanique. Sous le terme d'Allemagne, on 
regroupait alors tous les peuples de langue allemande, soit l'Allemagne, l'Autriche et la Suisse allemande. Ce qui suit est done un 
avertissement deguise a Charles Quint. 

II Matthieu 21 : 43. 
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province de Cologne, a ecrit ceci de sa propre main en l'annee I532 1 de notre Seigneur, 
pour l'edification et la confirmation dans la Foi catholique des hommes de bien de 
l'Allemagne, au chapitre general cisalpin de Toulouse celebre par les freres des ordres de 
Saint- Francois de 1' Observance, ou ont ete entendus les envoyes de ceux qui sont 
installes aux lies. 



Ce qui fait de cette lettre la premiere relation europeenne du troisieme voyage de Pizarro. 
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Information a la Cour et a f Eveque Frere Juan de Zumarraga 

Parmi les infinies prouesses signalees dans le mal et la cruaute, a mettre sur le 
compte de ces gens, commises par ceux qui s'appellent chretiens, je 1 veux id me 
referer a quelques-unes, qu'a vues un frere de Saint-Francois au tout debut ; il 
en a envoye plusieurs copies, signees de son nom, de parts et d'autres dans ces royaumes 
d'Espagne, et j'ai en ma possession une relation revetue de sa propre signature, dans 
laquelle il dit ce qui suit : 

« Moi, Frere Marc de Nice, de l'ordre de Saint-Francois, commissaire 2 des freres du 
meme ordre dans les provinces du Perou, qui fus Tun des premiers religieux a etre entre 
avec les premiers Chretiens dans les dites provinces, je dis donner temoignage veridique 
de quelques choses que j'ai vues de mes propres yeux dans cette terre, concernant 
essentiellement le traitement et les conquetes faites sur les naturels. 

Premierement, je suis temoin visuel et je sais par experience certaine et j'ai pu 
comprendre que ces Indiens du Perou sont le peuple le plus bienveillant qu'on ait jamais 
vu parmi les Indiens, ainsi que l'allie et l'ami des Chretiens. Je les ai vus donner aux 
Espagnols de l'or, de 1' argent et des pierres precieuses en abondance, et tout ce qu'on leur 
demandait qu'ils avaient en leur possession ainsi que de bons services ; jamais ils ne sont 
alles a leur rencontre pour la guerre, mais pour la paix, tant qu'on ne leur en donna pas 
l'occasion par de mauvais traitements et des cruautes ; auparavant, ils recevaient les 
Espagnols dans leurs villages avec honneur et la plus grande bienveillance, leur 
fournissant des vivres, ainsi que tous les esclaves, hommes et femmes, qu'ils demandaient 
pour leur service. 

Item, je suis temoin et je donne temoignage que c'est sans que ces Indiens leur en 
aient donne le motif ni l'occasion que les Espagnols, apres avoir penetre dans leurs 
terres, apres que le grand cacique Atabaliba 3 leur ait donne plus de deux millions d'or, et 
qu'il leur ait cede sans resistance toute la terre qui etait en son pouvoir, ont brule le dit 
Atabaliba, qui etait seigneur de toute la terre, et a sa suite ont brule vif son capitaine 
general Cochilimaca 4 , qui etait venu en paix avec d'autres caciques rencontrer le 
aouverneur 5 . 



C'est Las Casas qui parle, en 1542. Le texte de Frere Marc a ete ecrit, dans sa forme definitive, vers 1537. Une fois certifie par 
l'Eveque de Mexico, Juan de Zumarraga, il a ete envoye a la Cour afin d'obtenir le chatiment de Pizarro et Belalcazar. 

Ce titre identifie Frere Marc comme le « ministre des Mineurs » de la relation d'Herborn. 

L'un des nombreux noms attribues a Atahuallpa par les Espagnols. 

Calicuchima, ou encore Callcuchima, general d' Atahuallpa, vainqueur de Huascar ; les Espagnols le supplicierent pour qu'il 
revele ou il avait cache l'or pris a Huascar. 

Francisco Pizarro. 
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Illustration 1 4: Execution d'Atahuallpa. Gravure 
par Guaman Poma de Ayala. 



De meme, quelques jours apres ils bmlerent Chamba 1 , un autre des premiers seigneurs 
de la province de Quito, sans qu'il ait rien fait pour le meriter. Ils bmlerent de meme 
injustement Chapera, seigneur des Canars. 

Ils bmlerent aussi les pieds d'Albia 2 , grand seigneur parmi ceux de Quito, et lui firent 
subir d'autres grandes tortures pour qu'il leur dise ou se trouvait Tor d'Atabaliba, ce 
dont il parut qu'il ne savait rien. 

A Quito ils bmlerent de meme Cozopanga, qui etait gouverneur de toutes les 
provinces de Quito ; il etait venu en paix, pour repondre aux requisitions que lui fit 
Sebastian de Belalcazar, capitaine du gouverneur, et parce qu'il ne put fournir autant d'or 
qu'on lui en avait demande, ils le bmlerent avec un grand nombre de caciques et de chefs. 
D'apres ce que j'ai pu entendre, l'intention des Espagnols etait de ne laisser aucun 
seigneur sur toute cette terre. 

Item, les Espagnols rassemblerent un grand nombre d'Indiens et les enfermerent dans 
trois grandes maisons qu'ils remplirent completement ; ils y mirent ensuite le feu et les 



Si Frere Marc a bien ete temoin visuel de ces faits, en campagne avec Belalcazar, c'est qu'ils se sont passes pendant la seconde 
conquete de Quito, d'aout a decembre 1534, 



2 



On trouve aussi, suivant la retranscription du texte de Las Casas, Louis ou Luyes a la place d'Albia. 
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brulerent tous sans qu'ils aient fait la moindre chose contre les Espagnols ni qu'ils leur 
en aient donne le moindre motif. 

Ce fut dans cette circonstance qu'un pretre, qui s'appelle Ocafia 1 , sortit un jeune 
enfant du feu ou il brulait, et survint alors un autre Espagnol qui l'arracha de ses mains 
et le rejeta au milieu des flammes, ou il fut reduit en cendres avec les autres. Le dit 
Espagnol, qui avait ainsi jete dans le feu l'lndien, mourut subitement ce meme jour sur le 
chemin de retour au camp, et je fus d'avis de ne pas l'enterrer. 

Item, j'afflrme que j'ai vu les Espagnols couper, sous mes propres yeux, les mains, le 
nez et les oreilles des Indiens et des Indiennes, sans autre raison que l'envie de le faire, et 
ceci en tant de lieux et de contrees que ce serait long a raconter. J'ai vu des Espagnols 
lacher des chiens sur les habitants pour qu'ils les mettent en pieces, et je les ai vus 
fatiguer ainsi de nombreux animaux. 

De meme, j'ai vu bruler tant de maisons et de villages que je ne saurais en dire le 
nombre, tellement il y en a eu. C'est la verite que les Espagnols prenaient par les bras les 
enfants au sein, et les lancaient aussi loin qu'ils pouvaient comme des pierres ; et d' autres 
injustices et cruautes sans but, qui m'epouvantaient, j'en ai vues d'innombrables, qui 
seraient longues a raconter. 

Item, j'ai vu qu'ils appelaient les caciques et les principaux Indiens a venir en paix en 
leur promettant la securite, et les brulaient des leur arrivee. lis en ont brule deux en ma 
presence, l'un a Andon 2 et 1' autre a Tumbala 3 ; et je ne reussis pas a les empecher de les 
bruler, malgre mes predications. Et devant Dieu et ma conscience, d'apres ce que je peux 
comprendre, il n'y a pas d' autre cause que ces mauvais traitements a la revoke et a 
l'insurrection des Indiens du Perou, avec toutes les raisons qu'on leur a donnees. Parce 
qu'on n'a jamais fait avec eux de traite sincere, ni ete fidele a la parole donnee ; mais, 
contre toute raison et avec injustice, on les a tyranniquement detruits, eux et toute leur 
terre ; leur montrant de telles ceuvres qu'ils ont prefere mourir plutot que d' avoir a les 
endurer. 

Item, je dis que, suivant la relation des Indiens, il y a plus bien plus d'or cache que 
decouvert, car, a cause des injustices et des cruautes que les Espagnols leur firent, ils ont 
toujours refuse de le decouvrir, et ils ne le decouvriront pas tant qu'ils recevront de tels 
traitements, mais ils voudront mourir comme ceux qui les ont precedes. Ce en quoi Dieu 
Notre Seigneur a ete grandement offense et sa Majeste tres desservi et frustre de perdre 
une telle terre qui pouvait donner bonnement a manger a toute la Castille, et il sera tres 
difficile et couteux, a mon avis, de la recuperer . » 

L'un des religieux qui avait pris part a 1' expedition d'Alvarado en Equateur ; cet episode se passe done pendant la seconde 
conquete de Quito, d'aout a decembre 1534. 

Andon, province de Guayas, Equateur, entre Tumbez et Puerto Viejo. 

Tumbala n'est pas id le nom du celebre cacique de l'ile de la Puna, mais celui d'une « province de terre ferme » comme le signale 
Las Casas un peu avant. On peut done comprendre Tumbala comme etant la terre sous l'autorite de ce cacique, au voisinage de la 
Puna. A moins que Tumbala ne derive de Tumbez et ne designe ses environs. Tumbez etant tres proche de la Puna, on a dans tous 
les cas une bonne estimation de la region ou se sont produits ses faits. 

Ceci montre que ce texte a ete mis a jour, posterieurement a 1536 : a ce moment, Manco II avait declenche une insurrection 
generale des Indiens, qui faillit mettre fin a la domination espagnole au Perou, les effectifs des conquistadores etant alors faibles 
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Toutes ces paroles sont formellement celles dudit religieux, et elles sont aussi signees 
de l'eveque de Mexico , dormant temoignage de ce que le dit Pere Frere Marc affirmait. 

II y a lieu de prendre en consideration ce que le dit Pere affirme avoir vu, qui s'est 
passe sur une etendue de terre de cinquante a cent lieues, il y a neuf ou dix ans 2 , car il 
faisait partie des premiers. 



et dissemines dans l'immensite du pays. 

Frere Juan de Zumarraga ; cf, sa « Lettre a un ecclesiastique inconnu », dans laquelle il demande a son destinataire de faire lire ce 
texte au Roi. Ce destinataire aurait-il ete Las Casas ? 

La « Tres breve relation. . . » a ete ecrite en 1542. Ceci date done de 1532 a 1533, selon Las Casas, les evenements rapportes. 
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Information a la Cour et a l'Eveque Frere Juan de Zumarraga 

(2eme version) 

Je peux maintenant, que je ne me vois plus dans l'embarras, conter parmi les infinis 
exploits de bestialite et de cupidite que ceux qui s'appelaient Chretiens ont realise 
dans ces contrees, quelques-uns qu'un frere de Saint-Francois a vu de ses yeux, et 
comme temoin visuel il osa affirmer bien haut ce que d'une part j'ai entendu et d' autre 
part ce que j'ai su par des copies, qu'il envoya par la province avec sa propre signature, et 
qui disaient ceci : 

« Moi, Frere Marc de Nieca, de l'ordre du bien-aventureux Saint-Francois, 
commissaire des peres du meme ordre dans les provinces du Perou, qui fus des premiers 
qui y entrerent, donnant temoignage de quelques cruautes que je vis en cette terre, je 
temoigne a propos du mauvais traitement et des conquetes faites a ses naturels 2 . 

Vous devez tout d'abord vous convaincre, par experience tres certaine, que ces Indiens 
du Perou sont de tous les Indiens ceux de meilleure volonte et douceur, et tres amis des 
Chretiens. 

J'ai vu, certainement, comment ils donnerent une grande somme d'or et d'autres 
richesses aux Espagnols lorsqu'ils le leur demandaient, et qu'il leur en restait tres peu ; et 
qu'ils [les Indiens] leur rendaient des services extremes, utilisant toujours la paix avec 
eux [les Espagnols] et jamais la guerre, meme quand ils les fatiguerent et leur en 
donnerent l'occasion par des travaux insupportables et mortels, au contraire ils leur 
faisaient trop d'honneur et de reverence, et ils leurs faisaient des fetes avec des banquets 
et des bals ; et il est certain que les Indiens ne savaient pas ce qui aurait fait plaisir aux 
Chretiens sans le leur faire, qu'ils faisaient une faute s'ils ne les adoraient pas. 

J'ai vu de plus que sans que ces simples Indiens aient donne aucune cause ni aucune 
occasion aux Chretiens, aussitot qu'ils entrerent dans leurs terres, apres que leur plus 
grand cacique Atabaliba leur ait donne les millions mentionnes et toute la terre en son 
pouvoir, et c'etait une grande province qu'il gouvernait, sans avoir de quoi s'embarrasser 
ni sans montrer une telle audace, ils brulerent vif Atabaliba qui etait monarque de toutes 
ces provinces ; et ils firent de meme a son capitaine general Cacechilimaca 3 , qui etait venu 
en paix porter un certain message au gouverneur des Espagnols avec d' autre principaux, 
et je vis de meme qu'ils brulerent vif aussi Chanba , autre cacique principal de la 



C'est Las Casas qui parle, cette fois-ci en 1548. 



2 



us 



Le style de cette deuxieme version, comme tout celui de la deuxieme version de l'« Histoire sommaire... » est beaucoup pi 
grossier et beaucoup plus lourd que celui de la premiere version. Cette deuxieme version est plus proche d'un temoignage brut, 
sans mise en forme, alors que la premiere a ete davantage travaillee. 

Une autre variante du nom de Callcuchima. 

Chamba dans la premiere version. 
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province de Quito, sans faute ni cause aucune, et d'autres aussi qui n'avaient rien fait 
pour ca. 




Illustration 1 5: Un Espagnol, ici Pizarro, brule vifs des 
caciques. Gravure par Guaman Poma de Ayala. 



De la meme sorte ils agirent avec Sacha, cacique des Cafiars, et sans aucune raison avec 
Albiis 1 , le plus grand et le plus puissant cacique des sujets du grand Atabaliba, et ils le 
torturerent tant afin qu'il leur dise ou etaient les tresors d' Atabaliba, qu'ils en vinrent a 
lui couper les doigts des pieds et des mains, les oreilles et les narines, et le membre 
genital ; et il apparut plus tard qu' Albiis savait tres peu de choses de ce tresor. 

Peu de temps apres il arriva a Zapanga 2 , gouverneur des provinces de Quito, lequel 
etait venu en paix suite a des prieres qu'on lui fit de la part de Belalcazar, capitaine du 
gouverneur, qu'on le tua a la fin, parce qu'il n'avait pas donne autant de richesses qu'on 
lui demandait. Et ceci n' arriva pas a lui seul, mais aussi a de nombreux caciques et grands 
seigneurs. Et son intention [a Belalcazar] etait, d' apres ce que j'ai pu comprendre, qu'il 
ne reste ni cacique ni seigneur principal sur toute cette terre. 

Et je vis que les Chretiens prirent beaucoup d'hommes, et qu'il les enfermaient dans 
de grandes maisons, et qu'ils les enflammaient de nombreux endroits, les brulant tous 



Albia dans la premiere version. 



Encore une variante du nom de Zocozopagua. 
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vifs, sans qu'aucun ne puisse fuir ni n'ait fait la moindre chose du monde contre le 
meneur des Espagnols ; et il apparut qu'un clerc, naturel du royaume de Tolede, ne dans 
la ville d'Ocafia 1 , dont je ne sais pas le nom, tira du feu ardent pour le sauver un petit 
enfant ; et survint alors prestement un autre Espagnol, qui ne regarda pas que c'etait un 
pretre en tenue, et se jeta avec grande fureur sur le pretre, lui donnant un coup violent, et 
lanca le petit enfant dans les flammes, ou il fut rapidement reduit en cendres comme les 
autres. 

Mais le Chretien mesquin qui fit ceci n'en profita pas longtemps car, alors qu'il 
retournait avec ses compagnons au quartier general, il tomba subitement mort sur le 
chemin, et je fus d'avis de ne pas l'enterrer, et ainsi fut fait. 

Rachanzo 2 se nommait le village ou je me trouvais lorsque je vis ce que j'ai rapporte et 
ou je vis comment les Espagnols coupaient les mains et les narines aux pauvres Indiens a 
tout propos et sans cause aucune, sinon qu'ils desiraient ardemment passer le temps ainsi 
et voir la maniere dont il passait. Et en de nombreux endroits et villages, tellement qu'il 
ne serait jamais fini de les dire, je vis les Chretiens jeter aux chiens feroces les tristes 
Indiens pour qu'ils les dechirent en pieces, et de meme bruler et demolir tant de maisons 
et depeupler tant de villages, que leur nombre est infini. Et c'est par Dieu la verite que je 
vis comment les Espagnols prenaient les enfants au sein des bras de leurs meres, et les 
balancant par leurs petites jambes, ils les frappaient de toute la force qu'ils pouvaient 
contre de durs rochers, et d' autres infinies injustices et cruautes sans aucun propos, qui 
creaient de grandes epouvantes, telles qu'a leur seule pensee les cheveux se dresseraient 
sur la tete. 

Et je vis que le gouverneur agissait avec les Indiens de maniere ni meilleure ni pire que 
ses hommes ; il envoyait chercher les caciques et les principaux seigneurs afin qu'ils 
viennent en paix et en securite, et comme ils venaient a son appel avec beaucoup 
d'obeissance, il les capturait et les faisait tourmenter de cruels et divers supplices jusqu'a 
ce qu'ils meurent, et en sa presence on brula vif un puissant cacique a Trunbala 3 , et de 
nombreux autres de rang inferieur ; je voulais les gener, mais le demon etait entre en eux 
et je ne pus faire que peu. 

Et suivant Dieu et ma conscience, pour autant que je puisse le conclure, ce ne fut pas 
pour une autre cause, comme il est apparu clairement depuis, que tous les caciques et les 
grands seigneurs Indiens du Perou se sont souleves et ameutes, parce que les Espagnols 
n'ont jamais tenu avec eux aucun engagement sincere, ni respecte aucune parole donnee, 
et au contraire, sans raison ni justice, ils les ont tyranniquement detruits, avec de telles 
ceuvres que nombreux furent ceux qui prefererent la mort a les supporter. 



Ocana est ici le nom de la ville de naissance du pretre, alors que c'est son nom dans la premiere version. 

Une recherche faite avec le moteur de recherche Google sur Internet montre que, parmi les milliards de pages indexees en 201 1, 
ce nom, Rachanzo, n est employe que dans ce texte ! Localisation inconnue. 
Tumbala dans la premiere version. 
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De plus, selon ce que m'ont dit les memes Indiens, il y a sans comparaison beaucoup 
plus d'or cache dans ces contrees que decouvert, parce que, a cause des enormes cruautes 
et des morts que leurs ont fait les Chretiens, ils n'ont pas voulu, ni ceux qui y vivent 
aujourd'hui ne veulent, le decouvrir et, tandis qu'ils ont recu de si mauvais traitements, 
ils preferent mourir comme ceux qui les ont precedes, ce en quoi est grande l'offense 
qu'ils ont fait a Dieu Notre Seigneur, tout comme la majeste humaine a ete desservie et 
trompee en perdant une telle terre qui pourrait bonnement nourrir toute la Castille, et 
qu'il serait aujourd'hui tres difficile et tres couteuse a reconquerir ». 

Telles etaient les paroles formelles du dit Frere Marc de Nieca, qu'il signa de son nom 
et envoya a l'archeveque de Mexico et a d'autres personnes, et il faut bien considerer que 
ce Pere a dit ce qu'il a vu, qui se passa sur seulement cent lieues de terre, il y a a peu pres 
15 ou 16 ans , parce que c'etait peu apres la decouverte du Perou, quand il n'y avait pas 
plus de 500 Espagnols. 



Cette deuxieme version de la « Tres breve relation... » ayant ete ecrite en 1548, on retrouve encore l'estimation de 1532 ou 1533 
pour la date des evenements rapportes. 
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Histoire de la conquete de Quito 1 par le Capitaine Sebastian de Belalcazar 



Le capitaine Sebastian de Belalcazar se trouva tres heureux en se voyant libre des 
mains du marechal Almagro [...] et partant de la il rassembla ses troupes a 
Riobamba, qui est l'entree de la province de Quito, ou il fonda une bonne cite 
qu'on appela Santiago [de Quito] ; et quand il y fut rendu, il voulut y faire une rencontre 
avec l'Adelantado Alvarado, et a sa priere et celle de nombreux autres, une fois sortis de 
ce village, les deux s'accorderent a laisser l'entreprise de vengeance de la mort de Pizarro 
et a conquerir et accumuler des gains chacun pour soi. 

Pour cette raison, donnant a croire qu'ils allaient pour pacifier et peupler une certaine 
partie d'une province et la subjuguer, parce qu'elle etait rebelle, les deux se separerent et 
Belalcazar, qui allait avec beaucoup de bonnes gens, passa a la province de Pillaro 3 avec 
de nombreux Espagnols et Indiens, province dont le seigneur etait un tres puissant 
cacique nomme Oromina. Mais ni le cacique ni aucun des siens ne sortirent pour le 
recevoir en paix comme le faisaient les autres capitaines, et Belalcazar ne considera en 
rien ceci comme une menace, fou et orgueilleux qu'il etait, pas plus que le fait 
qu' Oromina avait la reputation d'etre savant et un des premiers guerriers. 

De plus, il alia avec tous les siens dans des villages qui s'appelaient Anbata 4 , et Quiza 5 , 
et Prucha et Pasa et y entra avec grande impetuosite et ferocite, volant, tuant et 
detruisant tout ce qu'il rencontrait. Et un de ses capitaines nomme Felipe Sanchez, 
envoy e par lui, pendit de nombreux Indiens et Indiennes tout autour de la maison du 
cacique de Prucha, et en brula d' autres vifs sans que les Indiens ne sachent pourquoi il les 
tuait. Et comme quelques-uns lui reprochaient cette cruaute, le dit Belalcazar repondit 
que c' etait tres bien fait, et que la raison etait que plus il y aurait d' Indiens dociles, plus 
ils les rendraient riches. 

Passe cette cruaute, il s'en fut a la rencontre d'un autre cacique qu'on appelait 
Charba , et l'ayant peu auparavant assure qu'il ne recevrait aucun mal de sa part, il le fit 
capturer avec tous les siens, et fit mettre a sac tout ce qu'il pouvait, sans souci de 
repartition de butin, chacun prenait ce qu'il pouvait. Mais ils ne purent prendre le 



Las Casas, « Histoire resumee et tres breve relation... », chapitres LV a LVIII, Fabie vol. II pages 390-396. 

Las Casas commet ici une erreur de taille, sans doute en ecrivant de memoire : les evenements qu'il rapporte datent de 1534, 
alors que la mort de Pizarro est bien posterieure, en 1 541. 
Pillaro, province de Tungurahua, Equateur. 
Ambato, capitale de la province de Tungurahua, Equateur. 
Quiza, probablement Quizapincha, province de Tungurahua, Equateur. 
Localisation inconnue. 
Pasa, province de Tungurahua, Equateur. 
Sans doute le Chamba ou Chanba de l'« Information a la Cour ». 
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cacique, qui n'etait pas la car il se trouvait dans une grange ou une maison de plaisir a 
proximite ; quand Belalcazar le sut, il lui donna l'assaut de nuit, au milieu de la nuit il 
franchit un fleuve qui courait derriere la maison, et d' autre part, sur un pre, il y avait une 
multitude d'Indiens et d'Indiennes endormis, allonges sur 1'herbe verte, qui se rendaient 
sur leurs lieux de labourage, et il leur rentra dedans avec une telle bravoure, qu'il fit 
gouter la mort a plus de deux mille avant qu'ils ne s'eparpillent. 

Et quelques-uns, quoique somnolents, se voyant ainsi traiter et tant de gens se jeter 
sur eux, faisaient entendre de terribles clameurs et des voix douloureuses disant : 
« Pourquoi nous tuez vous ? Le gouverneur ne nous a-t-il pas envoye faire des semences 
pour vous ? Qu'avons nous fait ? ». Ceux-ci pensaient que ceux qui les tuaient etaient les 
hommes du gouverneur. Mais ceux du cruel Belalcazar ne faisaient pas attention a ce 
qu'ils disaient et poursuivirent leur massacre ; et, une fois Felipe Sanchez de retour a 
Pillaro ou se trouvait Belalcazar, il lui rapporta ce qu'il avait fait, mais qu'il n' avait pu 
capturer le cacique, et Belalcazar s'en contenta et s'en loua infiniment, et dit que pour lui 
il ferait de grandes graces. 

Un autre jour, de grand matin, Felipe Sanchez s'en retourna a la grange sans penser y 
trouver le cacique, car on avait entendu dire qu'il s'etait enfui loin et qu'il pensait qu'il ne 
reviendrait pas. Mais Felipe Sanchez revenait pour s'emparer de quelques richesses, s'il y 
en avait, mais comme il vit le cacique il le captura, et il fit de meme avec Frere Tomas de 
la Torre 1 et Frere Hernando de Alamos 2 , de notre 3 ordre, qui allaient avec le cacique en 
essayant de le convertir, et il fit de meme aussi avec certains hommes et femmes chretiens 
qui les accompagnaient pour entendre la predication et la sainte doctrine des tres doctes 
peres, et il les emmena tous rapidement a Pillaro, ou residait le maudit Belalcazar. 

Apres quelques jours de marche, ce capitaine atteignit prestement Quiza avec tous les 
siens, et il entra dans le village en donnant des coups de lances a tous ceux qu'il pouvait, 
et il demanda aux Indiens qui l'accompagnaient de faire de meme a tous leurs parents et 
connaissances : on peut penser avec quelle volonte, par l'incomparable terreur qu'ils 
avaient, ils entraient dans les maisons qui etaient pleines de gens et les mettaient a bas, 
dans lesquelles mourut leur propre cacique et seigneur. 

Et, laissant la region entierement pillee et detruite, il rencontra un peu plus avant 
d'innombrables Indiens, avec des rameaux d'oliviers a la main, qui sortirent a sa 
rencontre, pleurant amerement et demandant misericorde, avec leurs femmes qui tenaient 
leur petits enfants au sein ; apres les avoir recus avec bonne volonte, et avoir accepte les 
richissimes presents qu'ils lui apportaient, quand la nuit fut venue il envoya nombre des 
siens la ou se tenaient les Indiens, leur ordonnant qu'ils les passent tous par le couteau, 
ce qui fut fait. 



Qui deviendra plus tard, en 1 55 1, le premier provincial de la province dominicaine du Guatemala. 
Le nom de ce second frere n'est mentionne que dans ce texte. 
Ce commentaire est done de Las Casas, qui est Dominicain, 
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De plus, il fit enfermer les femmes et leurs petits enfants dans une vieille metairie et y 
fit mettre le feu en plusieurs endroits et les brula ainsi tous vifs ; et il fit donner 
l'estocade a ceux qui en rechapperent, et trancher la gorge aux enfants, pour aller plus 
vite, comme avec des pigeonneaux, les rejetant ensuite au loin. 

On dirait une maniere de parler, et que ceci et tout ce qui precede n'est pas la verite ; 
mais, Testor Deum , qui nous racheta, je n'ai pas dit plus que ce qui est. 

Apres ceci, un cacique nomme Copozopanca 2 lui envoya des messagers, le suppliant 
beaucoup, certainement par grande peur de ses ceuvres diaboliques, de passer par sa 
terre, et que s'il lui assurait de ne pas lui faire de mal, a lui et aux siens, qu'il viendrait lui 
baiser les mains, emmenant avec lui ses plus riches joyaux pour les lui offrir, et de plus, il 
lui donnerait un docteur qu'il avait capture, ainsi que son cheval, et tous les Indiens et les 
Indiennes qu'il voudrait pour son service, et il lui certifiait qu'il serait tres bien en cette 
terre ; Belalcazar promit comme Copozopanca le demandait et partit pour la ou 
Copozopanca etait ; quand ils furent en vue l'un de 1' autre, alors que le cacique 
s'attendait a recevoir la paix, comme il avait ete convenu entre eux, [Belalcazar] envoya 
certains soldats donner l'assaut a un mur afin qu'ils tirent sur ceux de dedans ; lorsqu'ils 
virent ceci, Copozopanca et ses Indiens se defendirent tant et tant, et tres bien ; mais la 
nuit venue, les Espagnols donnerent l'assaut sans qu'on ait entendu leur approche et 
commencerent a blesser et a tuer ; Copozopanca et les Indiens qui le purent fuirent cette 
mort cruelle mais les Chretiens, ayant encercle le village, y mirent le feu en plusieurs 
endroits et l'embraserent completement. 

Copozopanca et ses Indiens s'etant retires vers un autre village, quand ils virent que le 
capitaine des Espagnols n'avait pas dit la verite, tuerent le docteur et son cheval, et 
quoiqu'ils aient su, pour leur malheur, ce que ces betes valaient, ils ne prirent pas la peine 
de la garder, car ils n'osaient pas y monter. 

Sebastian de Belalcazar etant retourne avec tous les siens a Pillaro, il envoya ensuite un 
de ses capitaines, nomme Juan de Enpudia 3 , a la rencontre d'un autre cacique qui 
s'appelait Loyssa 4 . 

Et Loyssa, usant d'une extreme courtoisie, vint avec grande humilite et avec de 
nombreux Indiens qui etaient ses sujets, et se presenta devant Sebastian de Belalcazar qui 
le fit prendre avec severite lui et tous les siens, alors qu'ils pensaient, venant a sa 
demande, recevoir un meilleur traitement, et leur fit donner de terribles et nombreux 
tourments par le feu, leur demandant de l'or. 



« Je prends Dieu a temoin », en latin. Las Casas n' ayant pu etre le temoin direct de ces evenements, pour qu'il en appelle a Dieu 
c'est done qu'il s'en remet a un temoin de confiance, quelqu'un qu'il a connu personnellement ; e'est done vraisemblablement 
Frere Marc, qui a ete temoin visuel des memes evenements qu'il a rapportes dans l'« Information a la Cour... », bien connu de 
Las Casas, qui lui en a fait ce recit plus detaille. 

Toujours Zocozopagua. 

Juan de Ampudia. 

Loyssa, ou Louis, ou Luyes, ou Albia, tel qu'on le trouve dans les differentes transcriptions de « l'lnformation a l'Eveque... », 
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Quant a l'autre cacique Chanba, que Felipe Sanchez avait emmene prisonnier, il 
ordonna de la faire bruler vif, et c'est ainsi qu'il perit ainsi que vingt autres caciques qui 
etaient ses sujets ; il envoya encore un autre capitaine, nomme Pedro Puellas, avec de 
nombreuses troupes en armes a Puerto Viejo, ou il fit prisonniers plus de trois mille 
Indiens natifs de Pillaro, et alors que les Indiens lui disaient, les larmes aux yeux, de ne 
pas les emmener hors de leur terre chaude, car ils ne tarderaient pas a to us mourir, Pedro 
Puellas ne voulut pas les satisfaire et, en sortant de la province, leur terre naturelle, ils 
moururent tous au point qu'il n'y eut pas plus de vingt survivants. 

C'est vers ce temps-la que Sebastian de Belalcazar passa de Pillaro a Quito, ou est 
aujourd'hui la ville de Saint-Francois 1 , et c'est de la qu'il commenca a faire une guerre 
tres cruelle, a feu et a sang, aux naturels, sans qu'avant ni apres cette guerre on leur ait 
fait savoir qu'il y avait Dieu et le Roi 2 , qui etaient deja sur ces terres 3 , ni qu'on leur ait 
demande s'ils voulaient la paix ; [les Espagnols] prirent le cacique du village, qui 
s'appelait Oromina, qui arrivait sur ces entrefaites, allant bien imprudemment, et vint 
ainsi se mettre en leur pouvoir, pensant ainsi amollir leur ferocite et sauver sa vie. 

[Belalcazar] fit mettre en prison le cacique nomme Copozopanca et un autre cacique 
nomme Quingalunba, et tous les principaux seigneurs et caciques de cette terre, qui 
etaient les treize les plus puissants, et il leur fit donner de nombreux tourments et 
d'intolerables peines, leur demandant de l'or, et parce qu'il ne lui en donnerent pas 
autant qu'il le demandait, car ils n'en avaient pas autant, il les fit tous bruler vifs, devant 
ses yeux, sauf Copozopanca, qui 1' avait le plus fache et qu'il fit tenailler, et Oromina, qui 
l'avait aussi fache, et qu'il fit cribler de fleches. 

Et ainsi ses pensees furent tres contrariees, et il agit de meme avec tous ceux qui, avec 
la meme intention, venaient a se mettre entre ses mains. Un peu plus tard, etant 
rassemble avec ses capitaines, Agustin de Afiasco et Juan de Enpudia, avec de nombreuses 
gens que lui avait emmene Andres de Alvarado, qui etait le frere du gouverneur Alvarado, 
son grand ami, parce que leur capitaine ne leur donnait pas d'Indiens, ils lui 
demanderent de leur donner, a eux et a ceux qui 1' avaient servi, licence pour qu'ils aillent 
chercher a manger, et Sebastian de Belalcazar la leur conceda, et il leur dit qu'ils fassent 
grand profit de ce qu'ils pourraient gagner et piller. 



Quito avait etc rebaptisee San Francisco de Quito par les Espagnols, de meme qu'ils avaient rebaptise Santiago de Quito la ville 
de Riobamba. 

On ne leur avait done pas laisse la possibility de se soumettre au roi d'Espagne, ni d'embrasser la religion chretienne, ce qui les 
aurait, en theorie, mis a l'abri des attaques des Espagnols. 

Par le traite de Tordesillas, le Pape avait donne ces terres a Charles Quint pour que les Indiens soient evangelises, Avant meme la 
conquete physique ces terres etaient done sous le controle de Dieu et du Roi ! 
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Illustration 1 6: Les noms de lieux de l'« Information a la Cour » et de l'« Histoire de la conquete de Quito ». 
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Temoignage de Frere Marc 1 



F 



rere Marc, frere de l'ordre de Saint-Francois, temoignant de la part du Sr. 
Adelantado, ayant promis de repondre en conscience a cet interrogatoire, a 
declare ce qui suit : 



Question 2 N° I : lui ayant demande s'il connaissait l'Adelantado Don Pedro 
Alvarado, le Marechal Diego de Almagro et le gouverneur du Perou, Francisco Pizarro, 
et s'il avait connaissance du pays et de la cote du Perou, 

Reponse : il repondit oui. 

Question N° 2 : savait-il, croyait-il, avait- il vu ou entendu dire que l'Adelantado Don 
Pedro de Alvarado etait parti de Puerto de la Posesion, dans la province du Nicaragua, 
au mois de Janvier 1534, avec dix bateaux transportant cinq cents Espagnols et deux cent 
trente chevaux pour se diriger vers la mer du Sud, 

Reponse : il dit qu'il savait tout ccci, et qu'il le savait parce qu'il 1' avait vu, et qu'il y 
avait deux cent vingt-trois chevaux. 

Question N° 3 : savait-il etc., qu'en prenant la mer avec ces bateaux, l'Adelantado 
avait ordonne aux pilotes et aux maitres d'equipages de se diriger vers le Sud-Ouest, et 
que par cette route on ne pouvait pas atteindre la cote du Perou, esperant trouver 
quelques lies dans la mer du Sud ou il aurait pu debarquer quelques-unes de ses troupes 
et partir a la recherche de terres et de riches lies, 

Reponse : il dit qu'il le savait, et lui ayant demande comment il le savait, il repondit 
qu'il etait present et avait vu l'Adelantado donner ses ordres par ecrit aux pilotes. 

Question N° 4 : savait-il etc., qu'en suivant la direction du sud-ouest, les bateaux 
avaient ete forces par le manque d'eau, les vents contraires et les courants qui les y 
transporterent, d'atteindre la terre du Perou, 

Reponse : il dit qu'il savait, parce qu'il etait avec cette flotte. 

Question N° 5 : savait-il etc., qu'apres que l'Adelantado ait atteint la terre du Perou, 
il avait essaye de nouveau de reprendre la mer en direction du Sud-Ouest, de maniere a 
s'eloigner de cette terre du Perou, mais que les forts courants et les vents contraires 
1' avaient force a jeter soixante-dix et quelques chevaux par-dessus bord et de retourner 
vers la terre du Perou, 



Santiago de Guatemala, 25 septembre 1536. 

Dans le manuscrit, les 14 questions sont ecrites en tete, suivies des reponses a ces questions des 4 temoins interroges. Pour des 
raisons evidentes de comprehension, les questions et reponses ont ete rapprochees dans cette traduction. 
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Reponse : il dit que ceci etait correct, et que quatre-vingts chevaux furent jetes a la 
mer. 

Question N° 6 : savait-il etc., qu'apres avoir atteint la cote du Perou, l'Adelantado, 
parce qu'il ne pouvait rien faire d' autre, se mit a rechercher une route qui l'eloignerait de 
la ou se trouvait Francisco Pizarro, et ceci a travers de tres rudes montagnes, des plaines 
et des deserts couverts de neige, ou l'Adelantado et tous ceux qui l'accompagnaient 
faillirent perir de froid, tant ces montagnes etaient froides et inhabitables, et qu'il fut 
oblige de changer de route et d'arriver a Quito parce qu'il ne pouvait rien faire d' autre et 
parce que les guides qu'il avait avec lui manquaient ou s'etaient enfuis, et qu'il y trouva le 
Marechal Diego de Almagro, 

Reponse : il dit qu'il savait tout ceci, et lui ayant demande comment, il repondit que 
c etait parce qu'il s'etait trouve lui-meme present pendant tout ceci. 

Question N° 7 : savait-il etc., qu'en arrivant dans la province de Quito, l'Adelantado 
avait envoye des messagers au Marechal Diego de Almagro, et qu'apres leur retour il avait 
envoye le Pere Frere Marc, de l'ordre de Saint-Francois, par lequel il demandait, au nom 
de Sa Majeste, d'etre autorise a passer en paix dans les terres sous son gouvernement, 
parce qu'il ne souhaitait causer aucun dommage dans cette contree, ni aux Espagnols ni 
aux Indiens ; et qu'a ces messagers Almagro repondit qu'ils devaient dire a l'Adelantado 
qu'il ne devait en aucun cas traverser la province de Quito, et que s'il le faisait il 
detruirait les ponts et enleverait sur leur chemin toute nourriture et toute fourniture, 

Reponse : il dit qu'il savait ce qu'on lui avait demande, et lui ayant demande 
comment, il repondit que lui-meme etait le messager et qu'on lui avait meme dit qu'on le 
ferait prisonnier et qu'on l'enverrait en Castille. 

Question N° 8 : savait-il etc. que l'Adelantado, dans l'espoir de convaincre Almagro, 
lui envoya d'autres messagers pour lui faire la meme demande que precedemment ; et 
qu'il leur fit, pour l'Adelantado, la meme reponse qu'auparavant, ajoutant qu'on cesse de 
l'ennuyer et de l'importuner sur cette question, et qu'en aucun cas il ne cederait le 
passage demande, 

Reponse : il dit qu'il le savait parce qu'il etait present. 

Question N° 9 : savait-il etc. que l'Adelantado, voyant que le Marechal Diego de 
Almagro ne voulait pas l'autoriser a traverser la province de Quito, decida d'aller avec 
tous ses hommes a Riobamba, ou se trouvait Almagro avec ses forces ; et qu'en arrivant 
une demi-lieue environ avant l'endroit ou il etait stationne, il lui envoya dire qu'il ne 
devait pas s'alarmer ou se deranger parce qu'il ne venait pas pour faire le moindre trouble 
ou causer aucun dommage, mais simplement pour le voir, et qu'il viendrait lui parler 
accompagne seulement d'un page, qu'il devait donner des ordres pour l'installation de 
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son camp cette soiree, et qu'il viendrait le voir des le lendemain matin pour parler avec 
lui, 

Reponse : il dit qu'il savait ce que contenait cet interrogatoire, et lui ayant demande 
comment il le savait il repondit qu'il etait avec l'Adelantado et avait vu tout ce qui s'etait 
passe. 

Question N° 10 : savait- il etc. que le Marechal Almagro, voyant la bonne attitude de 
l'Adelantado, avait convenu a ce qui lui etait demande et avait loge ses troupes pres de 
son camp, et qu'il avait donne a souper a tous ses hommes ; et que le lendemain matin au 
lever du jour, l'Adelantado avait quitte son camp accompagne seulement d'un page et du 
Pere Frere Marc pour voir le Marechal et discuter avec lui, comme il le lui avait fait dire, 

Reponse : il dit qu'il le savait, et lui ayant demande comment il le savait, il repondit 
qu'il l'avait vu et etait present. 

Question N° 1 1 : savait-il que l'Adelantado Pedro de Alvarado et le Marechal Diego 
de Almagro, en se rencontrant et en parlant ensemble, etaient devenus tres amis et avaient 
forme une compagnie pour toute la terre qui devait etre decouverte au-dela de Cuzco, et 
que le Marechal Almagro avait convenu de payer cinquante mille pesos d'or pour les 
depenses qu'il avait faites dans cette flotte, en acceptant que tous les hommes qui avaient 
ete emmenes par l'Adelantado resteraient avec lui et que, sous une annee, Almagro 
donnerait a l'Adelantado mille cinq cents hommes avec lesquels il pourrait faire des 
conquetes et passer au-dela de Cuzco, et pour tout ceci l'Adelantado lui donnerait une 
part a la fois des honneurs et des profits qu'il en obtiendrait ; et savait-il que tout ceci 
avait ete convenu et jure par devant les quatre ecrivains susmentionnes, et publiquement 
proclame avec des trompettes, ce qui rejouit grandement les hommes des deux camps, 

Reponse : il dit qu'il savait que l'Adelantado et Diego de Almagro avaient conclu ces 
arrangements par devant ces ecrivains, et il dit que les ecrivains, qui etaient Domingo de 
la Presa, Diego de Tapia, Espinosa et un autre dont il ne se rappelait plus le nom, avaient 
proclame ceci et 1' avaient lu d'une telle maniere que tous les Espagnols qui 1' avaient 
entendu et etaient presents quand avaient sonne les trompettes s'etaient rejouis. Les 
temoins entendirent les trompettes sonner et que tout ce qui etait a Almagro etait a 
l'Adelantado, et que tout ce qui appartenait a l'Adelantado etait a Almagro, et que tous 
devaient le savoir. 

Question N°I2 : savait-il etc. que le Marechal Diego de Almagro, apres avoir pris le 
controle de toutes les forces de l'Adelantado sous sa banniere, n avait pas voulu tenir sa 
parole ni s'acquitter de rien de ce qu'il avait jure et avait concerte avec l'Adelantado, mais 
lui avait demande de lui vendre sa flotte, de partir et de quitter le pays, 

Reponse : il declara qu'il le savait et lui ayant demande comment, il repondit que 
c'etait parce que, en quatre jours seulement, il avait tout rompu de ce qui avait ete 
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convenu. 



Question N° 13 : savait-il que l'Adelantado, se voyant dans un etat si necessiteux, seul 
et sans troupes, parce qu'Almagro avait tous ses soldats sous son commandement et a ses 
ordres, et qu'il lui devait une grande somme de pesos d'or, vendit ses bateaux a Diego de 
Almagro et a Francisco Pizarro pour cent mille pesos d'or, parce qu'il ne pouvait rien 
faire d' autre, et qu'il vint en paix avec Almagro de Riobamba a Jauja, un trajet d'environ 
trente lieues, pour recevoir le paiement de ses bateaux, 

Reponse : il repondit qu'il le savait et que c'etait la verite parce qu'il l'avait vu. 

Question N° 14 : savait-il que l'Adelantado, durant toute sa presence au Perou, ne fit 
aucun dommage a la terre ni aucun mal ou blessure d'aucune sorte aux Espagnols ou aux 
Indiens du pays que les temoins connaissaient, parce que, si un quelconque mal ou 
dommage ou un acte de force avaient ete commis au Perou, il n'aurait pu se passer sans 
que les temoins ne l'aient vu, su ou entendu dire ou n'en aient parle, 

Reponse : il dit qu'il n'en savait pas plus a ce sujet que l'Adelantado avait pris de la 
nourriture et des porteurs et que les Espagnols n'avaient commis aucun outrage , et il 
conflrma ce qu'il avait dit, et que c'etait la verite par le serment qu'il avait fait, et signa de 
son nom, et que tout ceci etait public et connu de tous les Espagnols qui etaient en 
compagnie de l'Adelantado et de Diego de Almagro. 

Frere Marc de Nice. 



Frere Marc delivre ainsi un satisfecit a Alvarado, temoignant a son egard d'une indulgence que Ton ne retrouve pas dans 
« Conquete et peuplement du Perou », qui accuse Alvarado de pillages, viols, prise d'esclaves. . . 
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Pouvoir au Marechal 



Le 29 aout 1534, le Pere Frere Marc, commissaire de la custodie 1 du nom de 
Jesus, donna pouvoir, en vertu de celui qu'il detient, au seigneur Marechal 2 , 
pour qu'il puisse prendre possession du monastere et y mettre une personne 
qui edifie la maison et reside au monastere en son lieu. 

Sont temoins Mateo de Lezcano et Alonso Hernandes de la Veja. 

Et afin de pouvoir jouir de tous les privileges comme pere spirituel de toute la dite 
custodie. 

Qu'il en soit ainsi 3 , 

Frere Marc de Nice, commissaire. 
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Illustration I 7: Signatures de Frere Marc ; 1° au has du « Poder al 
Mariscal » ; au has de la Relation de Cibola (Seville 2° et 3°; Vienne 4°). 
Les trois premieres sont homogenes et authentiques ; la quatrieme est 
apocryphe. 



Les Franciscains du Perou se sont organises en custodie, et celle-ci a ete officiellement reconnue lors du chapitre general de Nice, 
en 1535. 

Diego de Almagro. 
Les deux dernieres phrases sont en latin, le reste du texte en espagnol. 
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Conquete et peuplement du Perou 



Les capitaines Hernando de Soto et Belalcazar, qui se trouvaient alors au 
Nicaragua, se rendirent de leur cote aussi dans ce nouveau pays avec beaucoup 
de soldats et de chevaux. lis debarquerent a Tile de Puna, et passerent de la a 
Tumbez, ou ils joignirent le marquis 1 . 

Celui-ci, se voyant a la tete de pres de deux cents hommes, penetra dans l'interieur des 
terres et se rendit au village de Mangavilca, qu'il colonisa sous le nom de S. -Michel 
(aujourd'hui Piura). II fut tres etonne de voir la grandeur du pays et les beaux et larges 
chemins qu'avaient construits les Ingas . II s'informa de ce qu'il trouverait en y penetrant, 
et apprit bientot que toutes ces belles maisons qu'il voyait etaient des palais du 
souverain, et que cette grande route conduisait a la ville ou il faisait sa residence, qu'elle 
se nommait Cuzco, et que ce puissant prince portait le titre d'Inga. 

Pizarro laissa quelques hommes dans cet endroit et se mit en marche a la tete de cent 
cinquante Espagnols, tant a pied qu'a cheval. II traversa les plaines dont il admira 
l'etendue ainsi que le nombre considerable de leurs habitants, dont le costume et la 
civilisation l'etonnerent. 

L'Inga se trouvait alors a Caxamalca 3 , a environ soixante lieues de la dans les 
montagnes. Le pouvoir de ce prince etait si absolu qu'il disposait a son gre des biens, des 
femmes et de la personne de ses sujets. Ayant ete informe de l'arrivee des Espagnols, il 
envoya l'un des Ingas qu'il avait avec lui pour s'informer de ce que c'etait que ces 
nouveaux venus. 

Celui-ci, croyant que son maitre etait assez puissant pour s'emparer facilement d'eux, 
les engagea par signes a se rendre a l'endroit ou il se trouvait, leur promettant qu'il leur 
donnerait beaucoup d'or, d' argent et d'etoffes, car il s'etait bien apercu que c'etait la ce 
que les Espagnols cherchaient ; ceux-ci se laisserent guider par lui. 

Tout le monde sait ce qui se passa quand ils furent arrives pres d'Atabaliba. Ils 
dresserent des embuches a ce prince et s'emparerent de sa personne dans un moment ou, 
loin de les attaquer, il venait leur offrir d'etre leur ami 4 s'ils voulaient lui rendre la partie 
de ses Etats dont ils s'etaient empares. Ils tuerent, dans cette occasion, un grand nombre 
d'Indiens, et prirent une grande quantite d'or, d' argent et d'etoffes, de moutons du pays 5 
et d'esclaves des deux sexes ; de sorte que chaque Espagnol eut une riche part du butin. 

Comme tout etait au pillage, il y eut tel Espagnol qui fit plus de deux cents esclaves 



Pizarro, anobli apres la conquete du Perou. 

On voit parfois Inga au lieu d'Inca dans les textes espagnols du XVIeme siecle. 

Ou Cajamarca, 

Meme opinion que chez Frere Marc ou Las Casas : Atahuallpa venait en paix. 

Des lamas. 
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des deux sexes ; car leur cruaute avait inspire une telle terreur aux Indiens, que ceux-ci se 
croyaient plus en surete en devenant leurs esclaves ; et les femmes qui plaisaient aux 
Espagnols se regardaient comme au-dessus des autres, quoique les Indiens aient 
ordinairement en horreur celles dont les mauvaises mceurs sont publiques. 

Les Espagnols resterent pres d'un an a Caxamalca, en attendant les secours 
qu'Almagro devait leur amener de Panama, et sans lesquels ils n'osaient s'avancer du cote 
de Cuzco. Au bout de ce temps, Almagro arriva avec cent cinquante Espagnols, tant a 
pied qu'a cheval. Ils se mirent en route et arriverent a Xauxa. 

A cette epoque, ils avaient deja envoye chercher Tor et l'argent de Pachacamac. Les 
Espagnols se le partagerent a Caxamalca, ainsi que Tor que l'infortune Atabaliba leur 
avait donne pour sa rancon ; et la conclusion de tout cela fut qu'ils tuerent sans aucun 
motif ce prince et le brulerent ; les principaux Espagnols se partagerent ses femmes et ses 
esclaves. Ainsi finit ce souverain, dont la fin malheureuse fait gemir tous ceux qui ont un 
peu d'humanite dans le cceur. 

On le fit chretien au moment de sa mort ; quand sa sentence lui eut ete signifiee, il 
demanda si on lui laisserait la vie dans le cas ou il se convertirait. On lui repondit que 
non, mais que, dans ce cas, il irait dans le ciel de Dieu notre Seigneur. Il consentit alors a 
devenir chretien, et cela sans plus de connaissance de notre sainte foi catholique que n'en 
a de la lecture celui qui apprend a lire et qui repete A, quand on lui montre cette lettre et 
qu'on la lui nomme ; car on le tua avant qu'il put apprendre davantage, et il est meme 
probable que le danger de la mort lui fit oublier le peu qu'il savait, a moins que la 
misericorde de Dieu et l'operation du Saint-Esprit n'aient eu pitie du supplice injuste 
qu'on lui faisait subir 1 . 

Belalcazar s'etait pour ainsi dire revoke, abandonnant son poste et se dirigeant vers les 
provinces de Quito ou Ton disait que se trouvaient toutes les richesses d' Atabaliba et de 
Guainacapac, qui etait mort dans cette ville. Aussitot que le Marquis 2 eut appris cette 
nouvelle, il ordonna a Don Diego d' Almagro de se rendre en hate aupres de Belalcazar 
avec quelques cavaliers armes a la legere et de lui ordonner de retourner sur ses pas. Il 
devait de plus empecher Alvarado 3 de s'emparer du pays. 

[...] Almagro se dirigea done vers Quito pour ordonner a Belalcazar de retourner sur 
ses pas et lui enlever son commandement. Apres avoir parcouru rapidement plus de 
quatre cents lieues, il le rejoignit dans la province de Quito qu'il avait deja ravagee, et 
dans laquelle il avait fait perir beaucoup de monde 4 . 

Mais, au moment ou il allait retourner a Cuzco, il apprit que l'Adelantado Alvarado 



Tout ce paragraphe contraste fortement avec les relations usuelles de l'instruction religieuse d'Atahuallpa par Valverde, ou Ton 
met en exergue les progres accomplis par Atahuallpa sur le plan spirituel. 
Pizarro. 

Ce paragraphe est bien la vision dun temoin exterieur a l'expedition de Belalcazar. 
On retrouve les memes critiques vis a vis de Belalcazar que dans l'lnformation a la Cour. 
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venait de debarquer au port de Los Caraques et s'etait rendu dans la province de Puerto 
Viejo qui etait a cette epoque intacte et prospere. Les habitants servaient tres volontiers 
tous les Espagnols qui la traversaient et leur fournissaient des vivres. lis en agirent de 
meme a l'egard d'Alvarado, qui les recut d'abord en amis. 

Mais, au moment de partir, il les reduisit tous en esclavage, apres avoir pille et saccage 
leurs villages ; de sorte que toute cette province fut detruite et que de 20.000 Indiens, il 
en reste si peu que Ton pourrait les compter sur ses doigts 1 . 

Quatre ou cinq mois apres, un autre capitaine 2 vint dans ce pays, envoye par Pizarro 
pour y retablir la paix. Il y fit quelques incursions et envoya les prisonniers inviter leurs 
compatriotes a se rendre sans crainte aupres de lui. Les caciques, voyant qu'il ne voulait 
leur faire aucun mal, se rendirent aupres de lui et lui firent un discours qui sera apprecie 
par les hommes auxquels il reste quelques sentiments humains, et qui ne partagent pas 
les abominables opinions repandues dans ce royaume. 

Car tous ceux qui y vont chercher fortune se moquent de ce que disent les Indiens et 
s'efforcent de leur nuire en disant qu'ils deviennent tres habiles et qu'il faut etre un 
homme pour pouvoir les gouverner ; comme si Ton prouvait que Ton est un homme par 
des vexations, des cruautes, et des meurtres I 

\/oici le discours que ces pauvres Indiens tinrent au capitaine Gaeza en presence de 
plus de cent personnes qui l'ont accompagne : 

« Nous sommes venus te voir parce que nous savons que tu es le Seigneur de Tumbez 
et que tu traites bien les Indiens qui t'appartiennent. C'est parce que nous le savons que 
nous avons confiance en toi, car nous ne nous serions presentes a aucun autre Espagnol. 
Tu sais que nous avons fourni au gouverneur Pizarro, a Almagro et aux autres Espagnols 
qui sont passes par ici, tout ce qu'ils ont demande, et nous leur avons laisse prendre tout 
ce qu'ils ont voulu. Nous les avons servis de bonne volonte et de notre mieux, esperant 
qu'on ne nous ferait aucun mal ; mais il est arrive un autre capitaine avec huit ou dix 
vaisseaux et beaucoup d'hommes et de chevaux. 

Nous pensames que si nous les servions aussi bien que nous avions servi Pizarro, ils 
ne nous feraient aucun mal ; et ce capitaine Alvarado nous le promit au commencement. 
Ceux qui l'accompagnaient nous dirent qu'il etait un Seigneur tres puissant et tres bon, 
qu'il etait fils du Soleil, et que nous n avions rien a craindre de lui. 

Il resta sept ou huit jours dans ce pays, mais quand il voulut marcher vers la province 
de Quito, ses gens, profitant de la securite dans laquelle nous etions plonges, se 
repandirent dans le pays, nous prirent nos femmes et nos enfants et tuerent un grand 
nombre d'entre nous. Il se dirigea, comme tu le sais, par la vallee de Xarapoto et penetra 
dans les montagnes, d'ou aucun de ceux qu'il a emmenes 3 n'est revenu jusqu'a present 4 . 

Ce paragraphe est contraire a ce que rapporte Frere Marc dans son temoignage, ou il jura qu'Alvarado n'avait commis « aucun 
outrage ». 

C'etait le capitaine Hernando de Gaeza, qui avait Tumbez pour departement (Note du manuscrit). 

Comme porteurs, voir le temoignage de Frere Marc. 

Ceci trouve un echo dans le temoignage de Frere Marc : 1' expedition d'Alvarado faillit perir de froid dans les hautes montagnes, 
il est probable qu'un certain nombre de porteurs n'en revinrent jamais. 
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Nous pensons qu'ils ont tous peri, et que ceux qui peuvent avoir survecu ne reverront 
jamais leur pays. 

Nous sommes epouvantes de la maniere dont vous desolez les pays que vous 
traversez ; vous etes comme des tigres et des lions qui dechirent les hommes et les 
devorent pour apaiser leur faim. Dorenavant nous chercherons a vous detruire, mais nous 
ne pourrons vous resister comme nous l'aurions fait auparavant, car notre nombre est 
deja diminue de pres de moitie. Nous n'avons plus d'or, d' argent ni d'etoffes a vous 
donner, car ceux qui ont passe par id nous ont tout pris ». 

Ce capitaine chercha a les consoler et les encourager, et comme les gouverneurs 
tenaient a coloniser le pays, ils y envoyaient commandant sur commandant, mais avec 
tout cela, on ne put y fonder que deux villages ; et, comme je l'ai dit, on pourrait 
compter les habitants sur ses doigts, car les vexations et les fatigues qu'ont eprouve les 
Indiens l'ont presque entierement depeuple. 

La religion de tout l'empire etait la meme que celle de Cuzco ; car, comme je l'ai deja 
dit, l'lnga l'introduisait dans toutes les provinces dont il faisait la conquete. II faisait 
construire en l'honneur du soleil des temples au service desquels etaient attaches un 
grand nombre d'hommes et de femmes. Tous les pretres dependaient du grand temple de 
Cuzco et de l'espece de pontife qui y residait ; ils lui rendaient compte des offrandes et 
des revenus de l'autel. 

On voyait a Cuzco un tres beau temple dedie au soleil ; il etait construit en 
maconnerie et avait au-dessous du toit une espece de frise fermee par des plaques d'or 
d'une palme et demie de large. Il en etait de meme pour chacune des constructions qui se 
trouvaient a l'interieur de l'enceinte. Au centre de la premiere cour, il y avait un grand 
bassin de pierre tres bien travaille, ou Ton offrait de la chicha ou biere de mais. On 
assurait que le soleil y venait boire. 

Avant d'arriver a son image, il fallait traverser un champ de mais en or tres bien imite ; 
cette image etait aussi en or ; tous les ustensiles employes au service du temple etaient du 
meme metal ou d' argent. Il y avait deux grands coffres en argent massif, de la hauteur 
d'une pique, et tellement lourds, que deux hommes n'auraient pu les soulever. Ils 
renfermaient le mais offert au soleil ; car, selon leurs pretres, le soleil buvait et mangeait. 

Les Indiens ont si bien cache 1 cette image du soleil, qu'on n'a jamais pu la retrouver. 
Quelques personnes pretendent qu'elle est entre les mains de l'lnga revoke ; aucun 
Indien du commun n'aurait ose passer, sans se dechausser, par la rue ou se trouvait le 
temple du soleil, et les plus grands seigneurs en faisaient autant avant d'y penetrer. 



i 



2 



Ceci est a mettre en parallele avec ce que rapporte Frere Marc dans son « Information a la Cour. . , » : « il y a bien plus d'or 
cache que decouvert, car, a cause des injustices et des cruautes que les Espagnols leur firent, ils ont toujours refuse de le decouvrir, 
et ils ne le decouvriront pas tant qu'ils recevront de tels traitements ». 

Manco Capac II. 
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Lignage d'Atahuallpa 



Les hommes les plus nobles, les plus riches et les plus puissants de toutes les 
terres que nous appelons le Perou sont les Incas ; ils ont toujours les cheveux 
tondus, et de grands anneaux dans les oreilles, et ils ne les portent pas 
suspendus, mais plutot introduits [dans les lobes], de telle maniere qu'ils les 
agrandissent, et c'est pourquoi les notres les appellent « Oreillons ». 

Leur origine est de Titicaca, qui est une lagune au Callao, a quarante lieues de Cuzco, 
et qui veut dire « ile de plomb », car, parmi de nombreuses petites lies peuplees, on 
trouve sur certaines du plomb, que Ton appelle « tiqui ». Cette lagune mesure quatre- 
vingts lieues, elle recoit dix ou douze grands fleuves et de nombreux ruisseaux, qui 
ressortent cependant en un seul grand fleuve, tres large et tres profond, qui finit sa 
course dans une autre lagune, a quarante lieues vers Test, ou il s'enfonce, forcant 
1' admiration de qui le regarde. 

Le principal Inca qui sortit du Titicaca parmi les premiers, et qui devint leur chef, se 
nommait Zapalla, ce qui veut simplement dire « seigneur ». Certains Indiens disent aussi 
qu'il s'appelait Viracocha 1 , qui veut dire « graisse de la mer », et qu'il emmenait ses gens 
de la mer. Ils disent en conclusion que Zapalla fonda et peupla Cuzco, a partir d'ou les 
Incas commencerent a guerroyer dans la contree, et dans d'autres terres plus lointaines, et 
ils y mirent le siege et la cour de leur empire. 

Ceux qui eurent le plus de gloire pour leurs hauts faits furent Topa, Opangui et 
Guaynacapa, pere, a'ieul et bisa'ieul d'Atabaliba 2 . Sans comparaison, celui qui surpassa 
tous les Incas fut Guaynacapa, qui veut dire « jeune homme riche », et qui, ayant conquis 
Quito par la force des armes, se maria avec la reine 3 de son royaume, dont il eut 
Atabaliba et Illescas. Il mourut a Quito, laissant cette terre a Atabaliba, et le pouvoir et 
les tresors de Cuzco a Guaxcar . Il eut, a ce qu'on dit, deux cents fils 3 de diverses 
femmes, et un empire de huit cents lieues. 



Selon d'autres traditions, le fondateur de l'empire Inca aurait ete Manco Capac, et son frere, Viracocha, aurait ete un dieu. 

II s'agit la de Tupac Yupanqui, Yupanqui et Huayna Capac. Yupanqui est Xeme Inca, arriere-grand-pere d'Atahuallpa ; Tupac 
Yupanqui, Xleme Inca, son grand-pere ; Huayna Capac, Xlleme Inca, son pere. 

Scyri Paccha, fllle de Cacha Duchicela, dernier roi de Quito (ou Scyri), vaincu par Huayna Capac ; c'est la meme tradition que 
rapportent Frere Marc et Velasco. 

Huascar. 

Parmi eux Rumifiahui, general d'Atahuallpa, puis rebelle et tyran de Quito. II aurait eu pour mere une princesse Pillahuaso, et 
n'avait pas droit au titre d'Inca. 
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(23) HI9T0RTA ANTIGUA 

Keinado de tos Seyris en Quito.'' • 

2, C<imenz6 Begun- Siga por 1"S aHus de 800, con =ucesion de IS- 
Seyris hnsta que fueron ennqufstadiis por Ins Iuras del Peru. Segun &a- 
ravia y Collahuaso hacia el OSO, eon In aiicesiua de sulos 15. De estop, 
Ids primeros once fuercin de hi lim:a nmsruliria de Caran, y lus cub no 

. uHirrii-i de la mis ma linea f'meninii con la mj^cuJiiia Duukrcela. de Pit,- 
ruhi. Lis pritneroa II reinarun por el espacio de 3i{0 ufitjs, hasta que en 
el 1300 se exiingmo va liiiea rhasciillna. Hiendo bus nombtea muy iucier- 
lus niniii titinbit-i) el numero de aQos que reino eada unu, pojigu en jje- 
neral a todoa once. . 

3. Scyrie de Caran II: reinavtm 320 alios; desde 9S0 baeia 1300. 

Iba y Duckicela Scyri 13. c reino., 010 1300 1370. 

Antachi Ditchicfla. 13° 06O._ 1370 1430- 

Hualcopa Dachiecla.— 14 ».^1 033 1430 I4fi3. 

Cacha Duchicela^—. 15.°,-. 024 14(33 1487. 

De la lima femenina de PwuM, con la masculina del Per4. 

Paccha ij Huaynacapac 16 ° .__ 038 1467 1525, 

E*He fua Inca 13. c del P<iu. 
Atahualpaza hiju J7. c - 00S.__ 1525 1533. 

Eaie fue Inca 15. 3 del Peru. 
Hualpa-Capac suhijo.. 18. °- 000 3 mese?.. 1533 1533. 

riolo vivto Io3 dos meses de seti* nibtH y ocfubre de 1533. 
Rumifiahwii tirano 19.° '. 1 an. 5 ras 1533 1534. 

Esie aiurpo el Rpinn desde dicieinbre de 15^2, basta mayo e)e 1534. 

4t OoiLu al lrna Paulu de Quito, el cual fue curc'na'do despues 'le 
Hualpa-Capac salo en <1 ejercito y viviii potjui-iimo. En Hfflalpa— Cspac 
si-; i Min^uio l<i cai>a Duchicela, poriiue Rityiiifi^hui mato a Indus H>s de- 
Hiaa hijoa de Alahualpa, que erSn ]os iiriicop cap>iee,s de bereclar in co- 
rona. Por lines irlcapaz de heredarla, segun !as (eyes ilcl Reino, se con- 
servo la casa real D^fhicela por mas de siglo- y medio deapuea de la 
t«n |iii4a de tu? espaEUtles, esto e» fia^id el pnncipio rlrl ptesente nig!o 
16. 5 en el siguiente modo. 

5. Epirluchima, hermann tn^aof del R*» Carha, luvo dos hijns y 
una hija. E< mayor Calicuchima, el menur <Plrhulimu y la hija Quispi. 
Torao a e&ttt psT su concubina el luca Huaynacapac. Ai mayor que 
era general de las armos, lo ciMifirmd en el miff mo em p leu y lo hizu 
Gobernadfir de la provinri« de Puruhd, de floods era uapvo. Al menor 
Ciichulima que por su %amQ ab^traiiio, repu^tio se^oir la corie y le- 
ner in«n-Jo, le iJiu el a- H irin de Cacka en la poUmi pcovmi-a- J 

6. El mayor Caiir.neblma hiz * uo gran papel en ha guerraR eivilcg 
de -V 'ali u.i Ljm y en lai dt- Ina eg pa J! o leu, a euyas manos murio quemado 
en Cajum'trca, Ei mifii->r C cbuliina ^obrevivio ba.-ta su uUima t/ijez en- 
3ii i a>rii. F te parriBffgimd de los espftffloles: ayudd y sirvio mm bo> 
al Ctt|jitBfl rftibdsiiaii de Btiialcazar eu la eouquitiHi de Qiihu, nuivn. !«■ 



Illustration 18: Lignage des rois de Quito. Velasco « Historia Antigua » t 1841. 



Frere Marc de Nice -Vol. II 84 



Religion et dieux des Incas et autres gens 



II y a sur cette terre autant d'idoles que d'offlces, pour ne pas dire d'hommes, car 
chacun adore ce dont il a envie. Ainsi, il est courant de voir un pecheur adorer un 
requin, ou un quelconque autre poisson ; le chasseur un lion, un ours, une renarde 
et d' autres animaux semblables, avec de nombreux oiseaux et d' autres bestioles ; le 
laboureur adore l'eau et la terre ; tous, enfin, ont pour dieux principaux le soleil, la lune 
et la terre, croyant qu'elle est la mere de toutes les choses, et que le soleil, avec la lune sa 
femme, est createur de tout ; et ainsi, quand ils jurent, ils touchent la terre et regardent le 
soleil. 

Parmi toutes ces « guacas », car c'est ainsi qu'on appelle ces idoles, il y en a beaucoup 
avec des crosses et des mitres d'eveques, mais on n'en connait pas la raison ; et les 
Indiens, quand ils virent des eveques mitres, demandaient s'ils etaient les guacas des 
chretiens. 

Les temples, particulierement ceux du soleil, sont grands, somptueux et tres riches ; 
celui de Pachacama, celui de Collao, celui de Cuzco et d' autres, etaient recouverts a 
l'interieur de plaques d'or et d' argent, et tout leur service etait de meme, ce qui ne fut pas 
une petite richesse pour les conquistadores. 

Les Indiens offraient a leurs idoles beaucoup de fleurs, d'herbes, de fruits, de pain, de 
vin et de parfum, et une figurine de ce qu'ils demandaient, faite d'or et d' argent 1 , et c'est 
pourquoi les temples etaient si riches. De meme, les idoles etaient faites d'or et d' argent, 
quoiqu'il y en ait eu beaucoup faites de pierre, d'argile ou de bois. 

Les pretres sont vetus de blanc, se melent peu a la population, ne se marient pas, 
jeunent beaucoup, quoique personne ne jeune au-dela de huit jours, et c'est a l'epoque de 
semer ou de moissonner, d'extraire l'or, de faire la guerre ou de parler au diable 2 , et 
meme certains se crevent les yeux quand ils parlent avec lui, et ils lui parlent souvent, 
pour repondre aux questions que les seigneurs et d' autres personnes leur posent. 

Ils penetrent dans les temples en se lamentant et en pleurant, ce que veut dire 
« guaca ». Ils rampent a terre jusqu'a l'idole, et ils lui parlent dans un langage que les 
seculiers ne peuvent pas comprendre. Ils ne les touchent jamais avec les mains, sans avoir 
des serviettes tres blanches et tres propres ; ils enter rent dans le temple les offrandes d'or 
et d' argent. 

Ils sacrifient des hommes, des enfants 3 , des brebis, des oiseaux et des animaux sauvages 



Cf. le culte de Merea ou Maria Mexia, dans la relation Samano - Jerez et dans « Relatio vera de novis insulis », 
II ne s'agit pas de parler au diable, mais aux divinites, afin d'en tirer des augures. Mais Gomara commence ici son processus de 
« diabolisation » de la religion Inca. 

Velasco est d'un avis tout contraire : « Dans tout temple du soleil, toute institution des Rois de Quito, ou des Incas du Perou, il 
ne se fit jamais, comme l'assurent Niza, Montenegro et Garcilaso de la Vega, aucun sacrifice qui ne fut innocent, Le sacrifice du 
sang humain etait rigoureusement interdit ». Historia del Reino de Quito, Historia Antigua, p. 146. Tout au plus reconnait-il 
qu'avant la creation du royaume de Quito, par le mariage de Tao et de Duchicela, les Puruhans pratiquaient les sacrifices humains, 
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des forets qu'offrent les chasseurs. lis utilisent les cceurs, qui sont de tres bons augures, 
pour voir les bons et les mauvais signaux du sacrifice, et acquierent ainsi la reputation de 
saints devins, en abusant les gens. 

lis crient tres fort pendant ces sacrifices, et ils ne se taisent de tout le jour et toute la 
nuit, specialement s'ils se trouvent dans un champ, invoquant les demons ; ils enduisent 
de sang les figures du diable et les portes du temple, et ils en rougissent de meme les 
sepultures. 

Si le cceur et les poumons montrent un signal joyeux, ils dansent et ils chantent 
allegrement, et s'il est triste, tristement ; mais, quel que soit le signal, ceux qui se 
trouvent a la fete n oublient pas de se saouler. 

Souvent, ils sacrifient leurs propres enfants, quoique peu d'Indiens le fassent, car leur 
religion est tres cruelle et bestiale ; mais ils ne les mangent pas, mais les font secher et les 
gardent dans de grandes jarres d' argent. 

Ils ont des maisons de femmes 1 , fermees comme des couvents, d'ou elles ne sortent 
jamais ; ils chatrent les hommes qui les gardent, et meme ils leur coupent le nez et les 
bras, pour qu'elles ne les convoitent pas ; ils tuent celles qui se retrouvent enceintes et 
ont failli avec des hommes ; mais si elles jurent que c'est Pachacama, qui est le soleil, qui 
les a mises enceintes, ils la chatient differemment, par amour de la chastete ; a l'homme 
qui les prend, on coupe les pieds. 

Quelques Espagnols disent qu'il n'y a ni vierges ni chastes ; et c'est vrai que la guerre 
corrompt de tres bonnes coutumes. 

Ces femmes filaient et tissaient des vetements de coton et de laine pour les idoles, et 
brulaient ce qui restait avec des os de brebis blanches, et repandaient les cendres sur le 
sol. 



ce que leur firent arreter les Scyris. La question de savoir si la pratique des sacrifices humains par les Incas etait toujours en 
vigueur a l'epoque de la conquete espagnole, n'est pas resolue et est un sujet de polemique : affirmer que les Incas pratiquaient les 
sacrifices humains est encore un moyen de justifier la conquete. Les pratiques des Incas n'avaient de toute maniere rien a voir avec 
celles des Azteques. Gomara a choisi son camp, lui qui donne pour sous-titre a son ceuvre « Hispania Victrix ». 
Cf. les vierges de la « Relatio vera de novis insulis ». 
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Lettre de Pizarro a Alvarado 1 



Ce qui suit est copie, bien et fldelement extrait, d'une missive ecrite sur papier 
qui parait envoyee par Francisco Pizarro, de la cite de Los Reyes dans les 
regions du Perou, et signee d'une signature qui se lit « Francisco Pizarro » ; 
elle parait adressee, d'apres ce qui est ecrit sur l'enveloppe, « a l'Adelantado Don Pedro 
de Alvarado, gouverneur du Guatemala » ; la teneur de cette lettre est ce qui suit. 

Tres magnifique seigneur, puisque j'ai ete informe par certaines personnes que votre 
seigneurie a forme une querelle 2 contre moi ; et, parce que je ne trouve ni erreur ni motif 
de condamnation, je n'ai pas donne credit a cela, car je tiens votre seigneurie dans 
l'estime qu'on doit avoir d'un gentilhomme, je pense que vous l'aurez compris a la 
maniere dont je vous l'ai ecrit, quoique, dans ma condition, ce ne soit pas comme je le 
voudrais ; et si un quelconque [...], ce ne fut pas parce que je n'en eus pas l'intention, 
mais a cause du temps et des affaires. 

Et parce que je suis bien certain que vous entendrez ma lettre avec de bonnes 
dispositions, je vous dirai ce qui s'est passe sur cette terre depuis que Don Diego de 
Almagro est parti pour sa conquete 4 , le mois de juin de Tan passe, avec cent quatre- 
vingts hommes, dont plus de cent cavaliers et peu de doublures ; il fut suivi de Ruy Diaz 
et de Benavides, et, jusqu'au mois de mars passe, il y eut sans cesse de nouveaux departs. 

II a atteint une province tres riche ou il a trouve des depots de munitions, de 
nombreux joyaux travailles, et de la verroterie d' argent et de pierres, ou il vit des choses 
merveilleuses et passa devant des temples d'idoles tres riches. 

Il y perdit des fantassins et des cavaliers. Dans ce meme temps il hiberna dans un 
village qu'il trouva construit de batiments, d'ou est revenu Tun des caciques de Cuzco, 
ramenant la nouvelle qu'il etait mort, quoique je n'en ai pas de nouvelle sure. 

C'est alors que l'lnca se revela et il souleva la region ; des Chretiens sont morts, la 
cite de Cuzco est encerclee et je n'ai plus eu de nouvelle des Espagnols depuis cinq mois ; 
la region est si gatee que plus aucun cacique n'obeit et que les Indiens ont remporte de 
nombreuses victoires sur nos troupes. 

De tout ceci je porte un si grand poids que ma vie se consume, aussi bien d' avoir 
perdu l'Adelantado , que de voir si peu sure et en si peu de temps une region qui etait si 



Los Reyes, 29 juillet 1536. 

Probable allusion a l'information que declencha Alvarado en septembre 1536, et qui devait deja etre en projet en juillet. II faut 
dire que cette information etait un echo a celle declenchee par Almagro en octobre 1534 contre Alvarado. 
Texte illisible, le manuscrit etant tache. 
II s'agit de 1' expedition de conquete du Chili. 

Manco Capac II, nomme Inca par Pizarro, et qui feignit d'etre son allie jusqu'au moment ou il jugea possible une rebellion. 
Almagro. 
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tranquille au service de sa majeste. 

Si tout ceci pouvait convaincre votre seigneurie de vous employer dans cette terre, 
parce que vous connaissez mieux ma volonte et que vous devez voir en elle le desir de 
servir sa majeste, plus que nulle part ailleurs ; ainsi votre memoire ferait oublier celle 
d'Atahuallpa et votre seigneurie serait un tres grand seigneur. 

Je suis informe que votre seigneurie a toujours de nombreuses troupes dans sa 
province, et ce royaume est dans une telle necessite que, s'il n'etait pas secouru comme 
possession de sa majeste, ce qu'elle obtient et est toujours en droit d'attendre de ses 
vassaux, et tout specialement de votre seigneurie qui a toujours montre le zele qu'on doit 
avoir au service de son roi, [. . .], et si votre seigneurie me refusait les moyens que je vous 
demande, je crois sans doute que ce royaume serait perdu sans aucun remede. 

[...]Et que votre seigneurie soit convaincue que, si nous ne sommes pas secourus, le 
Cuzco sera perdu, alors que c'est la chose la plus insigne et la plus importante que Ton 
puisse decouvrir, et de plus nous mourrons tous, parce que nous sommes peu et nous 
avons peu d'armes, et les Indiens sont hardis. 

Francisco Pizarro, au tres magnifique seigneur l'Adelantado Don Pedro de Alvarado, 
gouverneur pour sa majeste de la province de Guatemala. 
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Illustration 1 9: Derniere page de la lettre de Pizarro a Alvarado. AGI, Seville. 
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Vocabulaire quechua 1 . Article « Atau-Valpa » 

Atau-Valpa, le dernier Inca du Perou, fut injustement mis a mort par Francois 
Pizarro, a. qui ce crime ne profita pas, car plus tard il mourut sans confession, 
frappe, non par la main des Indiens, mais par celle de ses propres 
compagnons, les Espagnols. 

Atahuallpa etait fils de Huayna Capac et frere cadet de Huascar. A sa mort, Huayna 
Capac partagea l'empire entre ses deux fils ; mais Huascar, ne voulant pas se conformer 
au testament de son pere, fit la guerre a son frere, et mourut a Cuzco, des blessures qu'il 
avait recues dans un combat. 

Peu de temps apres, Pizarro arriva au Perou. Ayant ete recu pacifiquement a 
Cajamarca, il trompa ses compagnons par mille mensonges et leur persuada de s'emparer 
de la personne de l'lnca. 

Il lui promit ensuite de lui rendre la liberte moyennant une riche rancon et, l'ayant 
recue, il le fit mechamment mettre a mort. Mais ce prince fut plus heureux que ses 
assassins, car il adopta la sainte foi de Jesus-Christ et recut au bapteme le nom de D. 
Juan 2 , et echangea ainsi le royaume de la terre contre celui du ciel. 

Il mourut en 1533, apres un regne de trois ans, dont deux en meme temps que son 
frere. Avec lui finit l'empire des Incas. 



Vocabulaire quechua du P, Bias Valera, article « Atau-Valpa » reproduit par le P. Anello Oliva dans son « Histoire du Perou ». 
Traduction francaise par Henri Ternaux-Compans, l'ecriture des noms propres a ete modernisee. 

Comme Juan de Velasco, Bias Valera affirme qu'Atahuallpa fut baptise Juan, alors que la plupart des auteurs contemporains 
affirment qu'il fut baptise Francisco en l'honneur de Pizarro. Deux explications possibles : Velasco a utilise Valera (directement 
ou vie Oliva) comme source, ou bien Velasco et Valera ont eu la meme source : Frere Marc ? 
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Textes de Frere Marc 
Documents a qualite d'auteur reconnue 

Information a la Corte y al Obispo Fray Juan Zumarraga de Mexico. 

Information a la Cour et a l'Eveque Frere Juan Zumarraga de Mexico. Bartolome de 
Las Casas l'a inseree dans sa « Tres breve relation de la destruction des Indes ». 

Poder de Fray Marcos de Niza a favor del Senor Mariscal. 

Pouvoir de Frere Marc de Nice en faveur du Seigneur Marechal. Santiago de Quito, 
29 Aout 1534. Manuscrit 74, collection Harkness, bibliotheque du Congres, 
Washington. Edition espagnole et traduction anglaise par Stella R. Clemence, « The 
Almagros and the Pizarros, 1531 - 1578 », Washington 1936. 

Temoignage, in « Information hecha en Santiago de Guatemala sobre el contierto 
celebrado entre el Adelantado D. Pedro de Alvarado y el Mariscal D. Diego de Almagro, 
para el descubrimiento y conquista de tierras ». 

Temoignage, dans l'« Information faite a Santiago de Guatemala sur l'accord 
intervenu entre le Gouverneur D. Pedro de Alvarado et le Marechal D. Diego de 
Almagro, pour la decouverte et la conquete de terres ». Santiago de Guatemala, 28 
Septembre 1536. Archivo General de Indias, Patronato, 180, Ramo 66, I. 

Relation du voyage a Cibola. 

Trois copies du manuscrit original sont connues ; deux copies a l'Archivo General de 
Indias, Seville : « Relation de Fr. Marcos de Niza a la provincia de Culuacan en Nueva 
Espana, 1539 », Patronato, Descubrimiento, Nueva Espafia, legajo 20 ; une copie aux 
Haus, Hof und Staatsarchivs a Vienne, Autriche, « Relation de las Indias de fray Marcos 

Denica », Handschrift Blaum 192 (Bohm 682). Edition philologique par Jean-Pierre 
Sanchez, in « Mythes et legendes de la conquete de l'Amerique, 1492- 1 542 » these, 
volume 4, 1988 et Jerry R. Craddock, in « Romance Philology », vol. 52, printemps 
1999. 

Lettre a Frere Juan de Zumarraga du 26 fevrier 1546. 

Publiee par Jimenez de la Espada, « Tres cartas familiares de Fray Juan de Zumarraga, 
primer obispo y arzobispo de Mexico, y contestation a otra que le dirige Fray Marcos de 
Niza » in « Boletin de la Real Academia de la Historia », VI, 1885. 
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Attributions 

Relation de la conquete du Perou. 

Henri Ternaux-Compans lui attribue, dans les « Nouvelles annales des voyages et des 
sciences geographiques », 1842 tome 4, la paternite de cette relation ; attribution 
moderne a Cristobal de Molina, dit l'almagriste, sous le titre « Conquete et peuplement 
du Perou ». Certaines parties ont pu etre ecrites ou inspirees par Frere Marc. 

Historia de la conquista de la provincia del Quito por Sebastian de Belalcazar. 

Histoire de la conquete de la province du Quito. Ce document pourrait avoir ete 
insere par Las Casas dans une version de 1548 de sa « Tres breve relation de la 
destruction des Indes ». Attribution par Michel Nallino. Voir transcription par Antonio 
Maria Fabie, in « Vida y escritos de D. Fray Bartolome de Las Casas », Madrid, 1879, 
volume 2, pp 390-405. 
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Documents perdus 

Sur son oeuvre au Perou et en Equateur, documents cites par Juan de Velasco 1 et 
Antonio de Alcedo 2 : 

Ritos y ceremonias de los Indios. 

Rites et ceremonies des Indiens. 

Cartas informativas de lo obrado en las provincias del Peru y del Cuzeo. 

Lettres informatives sur l'ceuvre dans les provinces du Perou et du Cuzco. 

Las dos lineas de los Sefiores del Peru y del Quito. 

Les deux lignees des Seigneurs du Perou et du Quito. 

Historia de la conquista de la provincia del Peru. 

Histoire de la conquete de la province du Perou. Cite par Velasco seul. 

Historia de la conquista de la provincia del Quito. 

Histoire de la conquete de la province du Quito. Cite par Velasco. 

Ou 

Conquista de la provincia del Quito por Sebastian de Belalcazar. 

Conquete de la province de Quito par Sebastian de Belalcazar. Cite par Alcedo. 

Sur sa decouverte de Cibola : 

Lettre a Coronado surTopira. 

Coronado mentionne avoir recu une lettre de Frere Marc lui relatant le debut de son 
voyage vers Cibola, et en particulier ce qu'il decouvrit a Topira. 

Deuxieme relation de Cibola. 

Dans sa relation du voyage a Cibola, Frere Marc affirme avoir ecrit un deuxieme 
rapport, dans lequel il precise, en particulier, les noms des lies situees a la hauteur de 
Vacapa. 



Juan de Velasco, « Historia del reino de Quito en la America Meridional ». 

Antonio de Alcedo y Bejarano, « Biblioteca americana; catalogo de los autores que han escrito de la America en diferentes 
idiomas, y noticias de su vida y patria, anos en que vivieron y obras que escribieron ». Ecrit en 1807. Publie a Quito, Museo 
Municipal de Arte e Historia, 1964-1965. 2 v. (Publications du Musee Municipal dArt et d'Histoire ; vol. 32, t. 1-2) 
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Sources du XVIeme siecle 

Alarcon, Hernando de 

Relation de son expedition et de ses decouvertes. 

Sa relation n est connue qua travers Ramusio, « Navigazioni e viaggi », vol. 3. 

Alvarado, Pedro de 

Lettre a Charles Quint. 

Puerto de Posesion, 18 Janvier 1534. New York Public Library, Rich 82, folio 
55b. Publiee dans la Revista Peruana, tome IV, Lima, 1880. 

Lettres aux autorites de la ville de Guatemala. 

Puerto de Posesion, 20 Janvier 1534. Archives de la ville de Guatemala. Publiee 
par Marshall H. Saville, « A Letter of Pedro de Alvarado Relating to His 
Expedition to Ecuador ». 

Lettre au gouverneur Francisco de Barrionuevo. 

Puerto Viejo (Equateur), 10 mars 1534. Publiee dans la Revista Peruana, tome IV, 
Lima, 1880. 

Vente de sa flotte a Almagro et Pizarro, avec cession de privileges d'exploration et 
de colonisation dans la Mer du Sud. 

Santiago de Quito, 26 aout 1534. Manuscrits 70 a 72, collection Harkness, 
bibliotheque du Congres, Washington. Edition espagnole et traduction anglaise 
par Stella R. Clemence, « The Almagros and the Pizarros, 1 53 1 - 1578 », 
Washington 1936. 

Lettre a Charles Quint. 

Port de San Miguel (Piura), 15 Janvier 1535. Publiee par Jose Toribio Medina, 
« Coleccion de documentos ineditos para la historia de Chile », tome IV 

Lettre a Charles Quint. 

Santiago de Guatemala, 12 mai 1535. Publiee dans la Revista Peruana, tome IV, 
Lima, 1880. 

Relacion del viaje que hizo por el Peru el adelantado don Pedro de Alvarado. 

Relation du voyage que fit au Perou le gouverneur don Pedro de Alvarado. 
Archivo General de Indias, Patronato, Estante I, Caja I, Legajo 1/28. Non 
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publiee, citee par Marshall Saville. 

Alvarado, Hernando de 

Relation de ses decouvertes en quete de la Mer du Sud avec Juan de Padilla. 

Traduction anglaise par Winship, « The journey of Coronado ». 

Beltran de Gusman, Nufio de 

Gouverneur de la Nouvelle-Espagne, il entreprit un voyage de decouverte vers le 
Nord en 1530 et s'arreta face a des montagnes infranchissables. Auteur d'une 
relation, traduite en italien par Ramusio, volume 3 de ses « Navigazioni e viaggi » 
et publiee pour la premiere fois en espagnol au XlXeme siecle par Icazbalceta. 

Benavente, Toribio dit Motolinia, OFM 

Historia de los Indios de la Nueva Espana. 

Histoire des indiens de la Nouvelle-Espagne. Editorial Porrua, Mexico, 1969. 

Cabeza de Vaca, Alvar Nunez 

Naufragios de Alvar Nunez Cabeza de Vaca y Relacion de la Jornada que hizo a la 
Florida con el Adelantado Panfilo de Narvaez. 

Naufrages de Alvar Nunez Cabeza de Vaca et Relation du Voyage que je fis en 
Floride avec le Gouverneur Panfilo de Narvaez en 1 528- 1 53 6. Traduction 
francaise par Henri Ternaux-Compans. 

Castaneda, Francisco de, Licenciado 

Lettre du Licencie Castaneda a S. M., Leon de Nicaragua, 15 mars 1 531. 

In Francisco Vazquez, « Cronica de la Provincia del Santisimo Nombre de Jesus 
de Guatemala ». Guatemala, 1937, vol I, p. 30. 

Lettre du Licencie Castaneda a S. M., Leon de Nicaragua, 30 mai 1 53 1. 

In Pedro Alvarez Rubiano, « Pedrarias Davila », Madrid, 1944, p. 682. 

Castaneda de Najera, Pedro de 

Relacion de la Jornada de Cibola conxpuesta por Pedro Castaneda de Najera 
donde se trata de todos aquellos poblados y ritos, y costumbres. . . 

Relation du voyage de Cibola, composee par Pedro Castaneda de Najera, ou Ton 
traite de tous les peuples et de to us les rites et coutumes. . . Le manuscrit original 
est perdu mais une copie, faite a Seville en 1596, se trouve a la bibliotheque Lenox 
a New York. Traduction francaise par Henri Ternaux-Compans, « Voyages et 
decouvertes », volume 9. 
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Carlos V 

Lettre de Charles Quint a Pizarro, 

« Cartas del Peru », « Coleccion de documentos ineditos para la historia del 
Peru », Lima, 1959. 

Cedula de Carlos V y de la Reina Juana a Antonio de Mendoza, Hernan Cortes, 
Pedro de Alvarado y Hernando de Soto. 

Cedule de Charles Quint et de la Reine Jeanne a Antonio de Mendoza, Hernan 
Cortes, Pedro de Alvarado et Hernando de Soto. Madrid, 10 juillet 1540, 
« Documentos Cortesianos », par Jose Luis Martinez, FCE-UNAM, Mexico, 
1992, tome IV, pages 217 - 218. 

Cortes, Hernan 

Lettre a Mendoza, le 26 juillet 1539. 

Publiee par H.Wagner, « Fr. Marcos de Niza », 1534. 

Lettre a Mendoza, de Cuernavaca, le 6 aout 1539. 

Publiee par H.Wagner, « Fr. Marcos de Niza », 1534. 

Memorial de Hernan Cortes a Carlos V acerca de los agravios que le hizo el 
virrey de la Nueva Espafia. 

Memoire de Hernan Cortes a Charles Quint, a propos des torts que lui fit le 
Vice-Roi de la Nouvelle-Espagne. Madrid, 25 juin 1540. AGI, Patronato, 21, 
N.2, R.4\2. « Documentos Cortesianos », par Jose Luis Martinez, FCE-UNAM, 
Mexico, 1992, tome IV, pages 210 - 212. 

Diaz del Castillo, Bernal 

Historia verdadera de la conquista de la Nueva Espafia. 

Histoire veridique de la conquete de la Nouvelle-Espagne. Chapitre CCII, 
Editorial Porrua, Mexico 1955, p. 319 - 320. 

Duran, Diego, OP 

Historia de las Indias de Nueva Espafia e islas de la tierra firme. 

Histoire des Indes de la Nouvelle-Espagne et des lies de la terre ferme. Chapitre 
II, Editorial Porrua, Mexico, 1967, p. 21 - 26. 

Estete, Miguel de 
Noticia del Peru. 

Notice du Perou, 1535. « Coleccion de Libros y Documentos Referentes a la 
Historia del Peru », serie 2, vol. 8, Lima, 1924. 
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Gama, Antonio de la, Licenciado 

Lettre du Licencie de la Gama a Tlmperatrice, Panama, 25 fevrier 1532. 

New York Public Library, Rich 2, folio 345b. 

Garcilaso de la Vega, dit l'Inca 

Comentarios reales de los Incas. 

Commentaires royaux des Incas. Biblioteca de Autores Espafioles, vol. CXXXIII. 
Traduction francaise par J. Baudoin, Augustin Courbe, Paris 1633. 

Secunda parte de los comentarios reales : Historia general del Peru. 

Seconde partie des commentaires royaux : Histoire generale du Perou. Biblioteca 
de Autores Espafioles, CXXXIV Traduction francaise par J. Baudoin, Simeon 
Piget, Paris 1658. 

Gimenez de San Esteban, Geronimo, OFM 
Lettre du 9 octobre 1539. 

Publiee par H.Wagner, « Fr. Marcos de Niza », 1534. 

Gonzaga, Francesco, Don, OFM 

De origine Seraphicae Religionis Franciscanae. 

De l'origine de la religion seraphique franciscaine. Rome, 1587. 

Herborn, Nicholas, OFM 

Relatio vera de novis insulis. 

Relation veridique des lies nouvelles. L' original est perdu, une copie d'epoque se 
trouve a la « Trierer Stadtbibliothek », Cologne, codex 1374. 

Epitome convertendi gentes Indiarum ad fidem Christi. 

Abrege sur la conversion des Indiens a la foi du Christ. Wadding, « Annales 
Minorum », vol. XVI, p. 360 - 372. 

Herrera yTordesillos, Antonio de 

Historia general de los hechos de los castellanos en las islas i tierra firme del mar 
oceano. 

Histoire generale des faits des Castillans dans les lies et la terre ferme de la mer 
oceane. Editorial Guarania, 1944. 

Jaramillo, Juan de 

Compagnon de Coronado, auteur d'une relation de l'expedition militaire a Cibola. 
Reproduite dans « Narratives of Coronado Expeditions » et dans « The journey 
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of Coronado ». 

Jerez, Francisco de 

Relation Samano - Jerez du voyage de Pizarro au Perou en 1525. 

« Las relaciones primitivas de la conquista del Peru », Raul Porras Barrenechea. 

Relacion verdadera de la conquista del Peru. 

Veridique relation de la conquete du Perou. Traduction francaise Henri Ternaux- 
Compans. 

Las Casas, Bartolome de, Don, OP 
Carta a un personaje de la Corte 

Lettre a un personnage de la Cour, Granada de Nicaragua, 15 octobre 1535. 
Tome CX « Opusculos, cartas y memoriales », Biblioteca de Autores Espanoles. 

Brevisima relacion de la destruccion de las Indias. 

Tres breve relation de la destruction des Indes. Tome CX « Opusculos, cartas y 
memoriales », Biblioteca de Autores Espanoles. Cette relation reproduit la 
« Informacion a la Corte y al Obispo » de Frere Marc. 

Historia sumaria y relacion brevisima de la lamentable y lastimosa destruccion de 
las Indias. 

Histoire resumee et tres breve relation de la lamentable et pitoyable destruction 
des Indes. Manuscrit, 1548, bibliotheque du palais royal, Madrid. Publication, 
1879, Fabie, « Vida y escritos de Don Fray Bartolome de Las Casas », vol. II, p. 
293-407. 

Tratado de las doce dudas. 

Traite des douze doutes. Tome CX « Opusculos, cartas y memoriales », Biblioteca 
de Autores Espanoles. 

Apologetica Historia. 

Histoire Apologetique. Tomes CV et CVI, Biblioteca de Autores Espanoles. 
Volume II, chapitre CLXVIII, « De la religion que profesaban los indios de la 
Florida y de Nuevo Mexico ». Les chapitres CCXLVIII a CCLXI sont 
certainement redevables a « Las dos lineas. . . » de Frere Marc. 

Lopez de Cardenas, Garcia 

Temoignage a son proces, en 1546. 

Publie par Hammond et Rey dans « Narratives of Coronado Expeditions ». 



Frere Marc de Nice — Vol. II 98 

Lopez de Gomara, Francisco 

Historia general de las Indias. Hispania Victrix. 

Histoire generale des Indes. L'Espagne Victorieuse. Edition Obras Maestras, 
Barcelona, 1966. 

Mena, Cristobal de 

La conquista del Peru. 

La conquete du Perou, 1533. Publie par Porras Barrenechea, « Las relaciones 
primitivas de la conquista del Peru ». 

Mendoza, Antonio (1490 ? - 1552) 

Lettre de D. Antonio de Mendoza, Vice-Roi de la Nouvelle Espagne, a 
f Empereur, lui dormant diverses nouvelles sur son gouvernement. 

Mexico, 10 decembre 1537, in Pacheco, « Coleccion de documentos. . . », 
Madrid, 1864, tome II, p. 206. 

Instructions a Frere Marc. 

Annexees par Frere Marc a sa relation. 

Lettre a 1'Empereur, octobre 1539. 

Publiee par Ramusio, « Navigazioni e viaggi », volume 3. 

Lettre a l'Empereur, 17 avril 1540. Publiee par Pacheco, « Coleccion de 
documentos. . . ». 

Minaya, Bernardino de, OP 

Lettre a Philippe II, circa 1559. 

In « El Papa Paulo III y los Indios de America », par Lewis Hanke, Revista de la 
Universidad Catolica Bolivariana, Medellin, 1940. 

Mendieta, Geronimo de, OFM 
Historia eclesiastica indiana. 

Histoire ecclesiastique indienne. Mexico, antigua libreria, MDCCCLXX, publiee 
pour la premiere fois par Joaquin Garcia Icazbalceta. 

Molina, Cristobal de, dit rAlmagriste 
Conquista y poblacion del Peru. 

Conquete et peuplement du Perou. Le manuscrit se trouve aux archives generales 
des Indes a Seville. Publie dans le volume CCIX de la BAE, « Cronicas peruanas 
de interes indigena ». Traduction francaise par Henri Ternaux-Compans, 
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« Nouvelles Annales des Voyages. . . », 1842 tome 4. 

Montesinos, Fernando de 
Anales del Peru. 

Annales du Perou. Edition par Victor M. Maurtua, Madrid, 1906, 2 vol. 

Pizarro, Francisco 

Lettre a Charles Quint. 

Du port de San Miguel (Piura), Ier Janvier 1535, Gobernantes del Peru, I, 3 - 7. 

Lettre a Pedro de Alvarado. 

Los Reyes, 29 juillet 1536. En annexe a « Informacion hecha en Santiago de 
Guatemala sobre el concierto celebrado entre el Adelantado D. Pedro de Alvarado 
y el Mariscal D. Diego de Almagro, para el descubrimiento y conquista de 
tierras » Santiago de Guatemala, 28 Septembre 1536. Archivo General de Indias, 
Patronato, 180, Ramo 66, I. 

Pizarro, Pedro 

Relacion del descubrimiento y conquista de los reinos del Peru. 

Relation de la decouverte et de la conquete des royaumes du Perou. « Coleccion 
de Libros y Documentos Referentes a la Historia del Peru », serie I, vol. 6, Lima, 
1917. 

Preciado, Francisco 

Relation de la decouverte de Francisco Ulloa. 

Cette relation n'est connue que par sa traduction italienne par Ramusio, volume 3 
des « Navigazioni e viaggi ». 

Ramusio, Giovan Battista 

Navigazioni e viaggi, a cura di Marica Milanesi. 

Navigations et voyages, edites par Marica et Milanesi. 3 volumes, plusieurs 
editions au XVIeme siecle, edition figee en 1556. Le volume 3 contient les 
relations de Cabeza de Vaca, de Nufio de Gusman, de Francisco de Ulloa, de 
Francisco Vazquez de Coronado, d' Antonio de Mendoza, de Marc de Nice, de 
Hernando Alarcon. II y a eu 2 renditions modernes, edition anastatique 
d' Amsterdam en 1970 et edition de Turin, chez Einaudi en 1 978- 1 988, en 6 
volumes. 

Sahagun, Bernardino de, OFM 

Historia General de las cosas de la Nueva Espana. 
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Histoire generale des choses de la Nouvelle-Espagne. Publiee pour la premiere fois 
en 1830. Reimpression, Editorial Porrua, Mexico, 1956, sous la direction d' Angel 
M. Garibay, 4 volumes (douze livres). 

Sancho de la Hoz, Pedro 

Relation de lo sucedido en la conquista. . . 

Relation de ce qui arriva lors de la conquete... 1535. « Coleccion de Libros y 
Documentos Referentes a la Historia del Peru », serie I, vol. V, Lima, 191 7. 

Suarez de Peralta, Joan 

Tratado del descubrimiento de las Indias y su conquista. 

Traite de la decouverte des Indes et de leur conquete. Relation tardive, ecrite circa 
1590. Alianza Editorial, Madrid, 1990. 

Tenamaztle, Francisco de 

Relation de agravios hechos por Nufio de Gusman y sus huestes a Don Francisco 
Tenamaztle. 

Relation des torts faits par Nufio Gusman et ses troupes a Don Francisco 
Tenamaztle. Archivo General de Indias, Seville. Coleccion siglo XVI, Libreria de 
Porrua Hermanos, Mexico 1959. 

Trujillo, Diego de 

Relation del descubrimiento del reino del Peru. 

Relation de la decouverte du royaume du Perou. Editee par Raul Porras 
Barrenechea, Seville, 1948. 

Ulloa, Francisco de 

Relation de son expedition. 

Le manuscrit se trouve aux Archives generales des Indes, a Seville. Publication et 
traduction anglaise par H. R.Wagner, « California Voyages, 1539 - 1 541 ». 

Vazquez de Coronado, Francisco 

Lettre a Mendoza, de Culiacan, le 8 mars 1539. 

Publiee par Ramusio « Navigazioni e viaggi » 

Lettre a l'Empereur, de Compostela, le 15 juillet 1539. 

Publiee par Hammond et Rey, « Narratives of Coronado Expeditions », p. 45 - 
49. 

Lettre a Mendoza, de Cibola, le 3 aout 1540. 
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Original perdu, traduction italienne publiee par Ramusio « Navigazioni e viaggi ». 

Lettre a TEmpereur, deTiguex, le 20 octobre 1 541. 

Publiee par Pacheco, « Coleccion de documentos. . . »., Ill, p.363. Manuscrit 
original Archivo General de Indias, Patronato, 184, R.34. 

Temoignage a son proces, en 1544. 

Publie par Hammond et Rey, « Narratives of Coronado Expeditions ». 

Zarate, Agustin de 

Historia del descubrimiento y conquista del Peru. 

Histoire de la decouverte et de la conquete du Perou. Anvers 1555. 
« Historiadores primitivos de las Indias », Biblioteca de Autores Espanoles vol. 
XXVI. 

Zumarraga, Juan de, Don, OFM 

Carta de Don Fr. Juan de Zumarraga a un eclesiastico desconocido. 

Lettre de Don Fr. Juan de Zumarraga a un ecclesiastique inconnu. Mexico, 4 avril 
1537. « Documentos ineditos del siglo XVI para la historia de Mexico », 
Mexico, Cuevas, 19 14, p. 83 - 84. 

Tres cartas familiares de Fray Juan de Zumarraga, primer obispo y arzobispo de 
Mexico, y contestation a otra que le dirige Fray Marcos de Niza. 
Trois lettres familieres de Frere Juan de Zumarraga, premier eveque et archeveque 
de Mexico, et reponse a une autre que lui envoie Frere Marc de Nice. Mexico, 
1546, Boletin de la Real Academia de la Historia, VI, 1885, p. 239-252, par 
Marcos Jimenez de la Espada. 

Temoignages clivers : 

Proceso del Marques del Valle y Nuno de Gusman y los adelantados de Soto y 
Alvarado, sobre el descubrimiento de la tierra nueva. 

Proces du Marquis del Valle, de Nuno de Gusman et des gouverneurs de Soto et 
Alvarado, sur la decouverte de la terre nouvelle. Temoignages recueillis a la 
Havane, le 12 novembre 1539, durant l'instruction du proces entre Cortes et 
Mendoza, par Don Hernan de Soto. (Temoignages de Nunez, Francisco de 
Serrano, Sanchez, Francisco de Leyba, Andres Garcia, Garcia Navarro, Hernando 
de Sotomayor. Publies par Pacheco, « Coleccion de documentos. . . », Madrid, 
1865, vol. V 
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Traslado de las Nuevas. 

Copie des nouvelles. Anonyme, recueil d' informations sur l'expedition de 
Coronado. Publie par Pacheco, « Coleccion de documentos. . . », vol. XIX, p. 529. 

Relacion del Suceso. 

Relation du succes. Anonyme, relation de l'expedition de Coronado. Publiee par 
Pacheco, « Coleccion de documentos. . . », vol. XIV, p. 318. 

Temoignage concernant cettx qui ont fait partie de rexpedition de Francisco 
Vazquez de Coronado. 

Publie par Pacheco, « Coleccion de documentos. . . », vol. XIV, p. 373. 
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Autres sources 

Aguirre, Carmen etTormo, Leandro 

Algunas caracteristicas de los Franciscanos en Nuevo Mexico durante el primer 
siglo, 1535 - 1635. 

Quelques caractiristiques des Franciscains au Nouveau-Mexique durant le premier 
siecle, 1535 - 1635. « Archivo Ibero- Americano », secunda epoca, XVIeme 
annee, XVIeme volume, 1986, pages 721 - 736. 

Ahern, Maureen 

The certification of Cibola: discoursive strategies in « La relacion del 
descubrimiento de las siete ciudades » by Fray Marcos de Niza, 1539. 

La certification de Cibola : strategies du discours dans la relation de la decouverte 
des sept cites par Frere Marc de Nice en 1539. Dispositio/Ann Arbor, 
14:36/38, 1989, p. 303 - 314. 

The cross and the gourd: the appropriation of ritual signs in the « Relaciones » 
of Alvar Nunez Cabeza de Vaca and Fray Marcos de Niza. 

La croix et la gourde : 1' appropriation des signes rituels dans les relations dAlvar 
Nunez Cabeza de Vaca et Frere Marc de Nice. Early images of the Americas : 
transfer and invention. Edite par J. Williams et R. Lewis. Tucson, University of 
Arizona Press, 1993, p. 215 - 244. 

Alberti, Sigismond, abbe 

Album virorum Liguriae Sabaudiae sanctitate illustrium. 

Liste des hommes de Ligurie et de Savoie, illustres par leur saintete. Publie a 
Turin, chez Mairesse, en 171 3. Contient une suite de biographies, dans un style 
un peu pompeux, dont la biographie de Frere Marc, « Marcus de Nicia ». 

Alcedo, Antonio de 

Biblioteca americana : catalogo de los autores que han escrito de la America en 
diferentes idiomas, y noticias de su vida y patria, aiios en que vivieron, y obras que 
escribieron, compuesto por el mariscal de campo Don Antonio de Alcedo, 
gobernador de la plaza de la Coruna, ano de 1807. 

Bibliotheque americaine : catalogue des auteurs qui ont ecrit sur l'Amerique en 
differentes langues, notices de leurs vies et de leurs patries, annees ou ils vecurent, 
ceuvres qu'ils ecrivirent, compose par le marechal de camp Don Antonio de 
Alcedo, gouverneur de la place de la Coruna, en l'annee 1807. Introduction de 
Jorge A. Garces, Quito, Museo Municipal de Arte y Historia, 1964 - 1965, 2 vol. 
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Manuscrit original a la New York Public Library. Une version incomplete (1 79 1), 
a la Bibliotheque Nationale de France. 

Alvarez, Francisco Fe 
En busca de Quibiria. 

A la recherche de Quivira. Edamex, Mexico, 1989. 

American National Biographies 
Fray Marcos de Niza. 

Frere Marc de Nice. Oxford University Press, 1998. 

Armas Medina, Hernando de 

Cristianizacion del Peru, 1 532- 1 600. 

Christianisation du Perou 1 532-1 600. Escuela de estudios hispano-americanos de 
Sevilla, 1953. 

Arricivita, Juan Domingo, OFM 

Cronica serafica y apostolica del Colegio de Propaganda de la Fide de Santa Cruz 
de Queretaro en la Nueva Espafia. 

Chronique seraphique et apostolique du College de Propagation de la Foi de 
Santa Cruz de Queretaro en Nouvelle-Espagne. Mexico, Felipe de Zuniga y 
Ontiveros, 1792. 

Baldwin, Percy M. 

Fray Marcos de Niza and his Discovery of the Seven Cities of Cibola. 

Frere Marc de Nice et sa decouverte des sept cites de Cibola. New Mexico 
Historical Review, volume I, 1926, p. 193-223. 

Bancroft, Hubert Howe 

History of Arizona and New Mexico, 1 530- 1 588. 

Histoire de 1' Arizona et du Nouveau-Mexique, 1 530- 1 588. History Company, 
San Francisco, 1889, p. 34. 

Bandelier, Adolphe Francis 

La decouverte du Nouveau-Mexique, par le moine Franciscain Frere Marcos de 
Nice en 1539. Revue d'Ethnographie, N° I, 1886, p. 31 a 48 ; N° 2, 1886, p. 
117 a 134 (suite) ; N° 3, 1886, p. 193 a 212 (suite et fin). 

The Discovery of New Mexico by Fray Marcos of Niza. 

La decouverte du Nouveau-Mexique par Frere Marc de Nice. Magazine of 
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Western History, vol IV, p. 659-670, Cleveland 1886. 

Historical Introduction to Studies among the Sedentary Indians of New- Mexico. 

Introduction historique aux etudes parmi les indiens sedentaires du Nouveau- 
Mexique). Papers of the Archaeological Institute of America vol. I, Boston, A 
Williams and Co. ; London, N. Triibner and Co. ; University Press : John Wilson 
and Son, Cambridge. 1 88 1 

Cibola. 

New Yorker Staats-Zeitung, mai 1885. 

The Gilded Man, El Dorado. 

L'Homme Dore, El Dorado. D. Appleton and Company, New- York, 1893. 

Bandelier, Fanny 

The journey of Alvar Nunez Cabeza de Vaca and his companions. 

Le voyage d' Alvar Nunez Cabeza de Vaca et de ses compagnons. Traduction 
anglaise par Fanny Bandelier, avec une lettre du Vice-Roi Antonio de Mendoza et 
la relation de Frere Marc d'apres Hakluyt. Introduction par A. F. Bandelier. 
Allerton Book Company, New York, 1922. 

Barba, Francisco Esteve 
Historiografia Indiana. 

Historiographie indienne. Editorial Gredos, Madrid. 

La Historiografia Peruana de Interes Indigena. 

L'historiographie peruvienne d'interet indigeniste. Etude preliminaire au volume 
CCIX de la BAE. 

Baudot, Georges 

Les missions Franciscaines au Mexique au XVIeme siecle et les Douze Premiers. 

« Diffusione del francescanesimo nelle Americhe », actes du IOeme colloque 
international d' Assise, 1982. 

Beri, Edouard 

Fray Marcos de Niza, Frere Marc de Nice, Mineur de l'Observance de St- 
Francois d' Assise, Apotre, Historien, Explorateur (1495- 1 542). Compte-rendu 
d'une causerie faite a l'Academia Nissarda, publiee dans Nice Historique, N° 5-6 
de 1938, pages 129 a 145 ; plus un tire a part a rimprimerie de l'Eclaireur de 
Nice, les deux versions identiques a part la pagination. 
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Bertrand, Jean-Toussaint 

Histoire de l'Amerique espagnole depuis les origines jusqu'a nos jours. Paris, Spes, 
1929, 2 volumes, page 165. 

Blakeslee, Donald J. et Blaine, Jay C. 

The Jimmy Owens Site: New Perspectives on the Coronado Expedition 

Le site Jimmy Owens : de nouvelles perspectives pour 1'expedition de Coronado. 
Richard Flint et Shirley Cushing Flint « The Coronado Expedition: From the 
Distance of 460 Years ». 

Bloom, Lansing B. 

Who Discovered New Mexico? Was Fray Marcos a liar? 

Qui a decouvert le Nouveau-Mexique? Frere Marc etait-il un menteur? New 
Mexico Historical Review, volume 15, 1940, p. I0I-I32 et 16, 1 94 1, p. 244- 
246. 

Bolton, Herbert Eugene 

The Spanish Borderlands: A Chronicle of Old Florida and The Southwest. 

Les frontieres espagnoles : une chronique de la vieille Floride et du Sud-Ouest. 
Yale University Press, New Haven, 1921, p. 86-87 

Coronado: Knight of Pueblos and Plains. 

Coronado : Chevalier des pueblos et des plaines. University of New Mexico Press, 
Albuquerque, 1949. 

Bonvillain, Nancy 
The Zuni. 

Les Zufiis. Indians of the North America, Chelsea House Publishers, 1995. 

Boriello, Bernard 

Le personnage d'Atahuallpa a travers l'historiographie en langue espagnole 
(XVIeme - XVIIeme siecles). These de Nouveau Doctorat de Langue, Litterature 
et Civilisation Espagnoles. Universite de Nice - Sophia Antipolis, 1993. 

Brandon, William 

Quivira: Europeans in the Region of the Santa Fe Trail. 

Quivira : des europeens dans la region de la piste de Santa Fe. Ohio University 
Press, 1990. 
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Brasher, Nugent 

The Chichilticale Camp of Francisco Vazquez de Coronado: The Search for the 
Red House. 

Le camp de Chichilticale de Francisco Vazquez de Coronado : la recherche de la 
maison rouge. New Mexico Historical Review, volume 82, number 3, fall 2007. 

The Red House Camp and the Captain General. The 2009 Report on the 
Coronado Expedition Campsite of Chichilticale. 

Le camp de la maison rouge et le capitaine general. Le rapport de 2009 sur le 
campement de Chichilticale de l'expedition de Coronado. New Mexico Historical 
Review, volume 84, number I, winter 2009. 

Brody, J. J. 

Les Anasazis : les premiers indiens du Sud-Ouest americain. 

Edisud, Aix-en-Provence, 1993. 

Britius, Paulus, Don 

Historia seraphica Provinciae S. Ludovici. 

Histoire seraphique de la Province de Saint-Louis. 1 647. 

Canedo, Lino Gomez, OFM 

Los Franciscanos y la evangelizacion del nuevo mundo. 

Les Franciscains et l'evangelisation du Nouveau Monde. « Diffusione del 
francescanesimo nelle Americhe », actes du IOeme colloque international d' Assise, 
1982. 

New Data Regarding the Origins of the Franciscan Missions in Peru, 1532 - 
1569. 

Nouvelles donnees concernant les origines des missions Franciscaines au Perou, 
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Les indiens Zunis : les dieux dansent a Cibola. 
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Frere Marc de Nice -Vol. II 1 08 

Chavez, Angelico, OFM 

Coronado s Friars: The Franciscans in the Coronado Expedition. 

Les moines de Coronado : les Franciscains dans l'expedition de Coronado. 
Academy of American Franciscan History, 1968. 
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Catalogo di scrittori Piemontesi, Savoiardi e Nizzardi. 

Catalogue des ecrivains Piemontais, Savoyards et Nicois. 1660. 

Civezza, Marcellino da, OFM 
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Essai de bibliographie geographique, historique, ethnographique Saint- 
franciscaine. Prato, Ranieri Guasti, 1879. 

Storia Universale delle Missioni Francescane. 

Histoire universelle des missions franciscaines. Rome, Tipografia Tiberina, 1857- 
1861 (vol I a 5). Prato, Guasti, I88I-I883, vol 6, 1500 - 1550 et 7/1, 1500 - 
1600. 

Clemence, Stella Risley 

The Harkness Collection in the Library of Congress. Calendar of Spanish 
Manuscripts concerning Peru, 1 53 1 - 1 65 1. 

La collection Harkness dans la bibliotheque du Congres. Calendrier des 
manuscrits espagnols concernant le Perou, 1531 - 1 65 1. United States 
Government Printing Office, Washington, 1932. 

The Harkness Collection in the Library of Congress. Documents from Early 
Peru. The Pizarros & the Almagros, 1 53 1 - 1578. 

La collection Harkness dans la bibliotheque du Congres. Documents du jeune 
Perou. Les Pizarros et les Almagros, 1 53 1 - 1578. United States Government 
Printing Office, Washington, 1936. 

Cordova de Salinas, Diego, OFM 

Coronica de la religiosissima provincia de los doce apostolos del Peru. 
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Seymour 121 

Simon 121 

Sinaloa 124 

Solana ..39 

Soils 121 

Sonora 1 1 1, 1 14, 1 15 

Sophia Antipolis 106 

Soto 2, 12, 14, 23, 25, 26, 78, 95, 101 

Sotomayor 1 01 

Southwest 106, 1 09-1 12, 1 14 

Suarez 100 

Sud 9, 26, 35, 41, 51, 73, 93 

Sud-Ouest 36,73, 106, 107, 109, 110 

Tafur 10 

Tapia 75 

Tello Ill, 121 

Tenamaztle 100 

Ternaux-Compans 53, 55, 91, 94, 97, 98, 116, 122, 124 

Texas 112, 114 

Tibesar 15, 44, 51, 52, 122 

Tiguex 1 01 

Tioxacas 33, 38 
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Tiquizambi 33 

Tisserand 122 

Titicaca 82 

Tolede 66 

Topa 82,117 

Topawa 117 

Topira 92 

Tordesillos 96 

Toribio Medina 93, 123 

Tormo 103 

Torquemada 123 

Torre 69, 123 

Torres 123 

Toselli 123 

Toulouse 3, 14, 15, 51, 57, 59, 120, 125 

Trujillo 26, 55, 1 00, 123 

Trunbala 66 

Tucson 3, 103, 119 

Tumbala 62 

Tumbez 9, 10, 14-16, 27, 47, 51, 57, 78, 80 

Tumebamba .22 

Turin 99, 103, 1 1 1 

Turrell 119 

Ugarte 123 

Ulloa 99, 100 

Undreiner 123 

Urdaneta 123 

Uyumbichi .39 

Vaca 92, 94, 95, 99, 103, 105, 118, 122 

Vacapa 92 

Valera 55, 56 

Valle 101 

Valverde 14, 24, 26, 30, 32, 123 

Vargas 123 

Vazquez 2, 94, 99, 100, 102, 115 

Vazquez de Coronado 2, 7 

Vega 96 

Veja 77 

Vela 45 
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Velasco....7, 17-20, 22, 23, 26, 29, 30, 32-34, 38, 43-45, 52, 54-56, 92, 113, 122, 124 

Veragua 48 

Verdugo. 124 

Vetancurt 124 

Viejo 38 

Vienne 3,90, 112 

Viracocha 25, 26, 82 

Viracochas 26 

Vorreux ..3 

Wadding 15,96,124 

Wagner 53, 95, 96, 100, 125 

Ward 113 

Washington 13, 90, 93, 108, 122, 125 

Weymuller 125 

Williams 103 

Winship 94, 125 

Woodbury. 125 

Xalisco 121 

Xarapoto 38, 80 

Xauxa 79 

Yaguar 26 

Yale 106 

Yaruquies 45 

Yavapai 121 

Zapalla 82 

Zapanga .65 

Zarate 1 01 

Zumarraga 2, 48, 49, 51, 52, 60, 64, 90, 101, 1 10, 113 

Zuni 109, 114 

Zufiis 106, 107, 109 



